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L’info, rien que l’info

ERIC GERETS :

« Maroc-Algérie
aura lieu 

à Casablanca »

La Banque
d’Algérie présente

le billet 
de 2.000 DA

Il sera en circulation à partir de jeudi 
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Amar Ghoul  :

Le ministre des Ressources en eau, Abdelmalek Sellal, vient
d’affirmer que la priorité du secteur pour les cinq prochaines
années sera de réaliser davantage de projets de proximité

visant à assurer l'alimentation en eau potable "jusqu'au
dernier foyer". Intervenant lors d'une réunion d'évaluation
regroupant les 48 directeurs de wilaya du secteur de
l'hydraulique, ainsi que les responsables des agences et
organismes relevant du secteur, M. Sellal a souligné que
l'amélioration de la mobilisation des ressources a permis de
sécuriser l'offre nationale en eau potable et en irrigation.
Ainsi, le défi de la disponibilité de la ressource a été relevé à
la faveur du programme des grandes réalisations, qui a
permis de réceptionner des ouvrages de grande envergures,
comme celui des transferts Mostaganem-Arzew-Oran, et In
Salah-Tamanrasset, ainsi que les barrages de Beni Haroun,
Taksebt ou encore Koudiet Acerdoune, a-t-il poursuivi.  Pour
le programme sectoriel 2010-2014, le ministre a mis l'accent
sur la nécessité de réaliser "des petits projets de proximité
qui permettront de raccorder jusqu'au dernier foyer en
Algérie pour assurer une distribution juste et équitable de
l'eau à travers toutes les régions du pays". 

Le code communal, qui vient d'être adopté par
l'Assemblée populaire nationale (APN), est un texte
"provisoire" en attendant une meilleure définition des
rôles entre l'autorité centrale et les autorités
décentralisées, a affirmé le ministre de l'Intérieur et
des Collectivités locales, Daho Ould Kablia.  Ce texte
"demeure provisoire jusqu'à ce que l'on trouve les
moyens d'examiner de quelle manière doit
fonctionner l'Etat algérien dans le cadre de la
répartition des pouvoirs entre l'autorité centrale et les
autorités décentralisées", a expliqué M. Ould Kablia à
la presse, à l'issue du vote favorable.  Le ministre a
rappelé, sans plus de précisions, que la commission
Sbih avait déjà travaillé sur la réforme des structures
et des missions de l'Etat dans les années 2000-2004.
Pour M. Ould Kablia, le texte de loi adopté est basé
sur trois aspects à prendre en charge pour que les
"assemblées fonctionnement convenablement", à
savoir le régime institutionnel, les hommes (formation,
statut des élus, administration communale) et les
moyens financiers (réforme fiscale, réforme des
finances locales). 

C’est provisoire…
5.000 dollars pour

un “périple”
en taxi 

Une course à 5.000 dollars
(3.437 euros) : un chauffeur de
taxi new-yorkais s'est vu
demander par deux amis de tra-
verser les Etats-Unis pour les
conduire à Los Angeles. 
Après six jours de route, ses
deux clients, John Belitsky et
Dan Wuebben, sont arrivés ven-
dredi en Californie.
Le taxi a fait un arrêt à Las
Vegas où les deux compères se
sont remplis les poches,
gagnant plus de 2.000 dollars
(1.375 euros) aux tables de
craps et blackjack. Ils ont racon-
té au New York Post qu'ils
avaient réveillé leur chauffeur,
Mohammed Alam "avec une
pluie de billets de 100 dollars".
Les deux amis ont expliqué au
journal que l'idée de ce périple
en taxi avait germé lors d'une
soirée d'anniversaire. Ils n'ont
pas dit comment ils comptaient
regagner New York. Le chauf-
feur de taxi a dit qu'il comptait
demander à un ami de l'aider
pour le retour.

Un bébé 
de 460 grammes
Cette semaine, les médecins de
la clinique de Fulda, dans le
centre de l'Allemagne, ont
annoncé la naissance, le 7
novembre dernier, du bébé le
plus prématuré d'Europe. En
effet, une Allemande a accou-
ché de sa petite fille après seule-
ment 21 semaines et 5 jours, ce
qui n'était encore jamais arrivé
en Europe. A sa naissance, la
petite Frieda ne pesait que 460
grammes. Ce n'est que mercre-
di, après 5 mois de soins dans le
service de néonatalogie, que la
petite fille a pu quitter la cli-
nique pédiatrique. Elle pesait
alors 3,5 kilos. "Rien n'indique
qu'elle ne sera pas en bonne
santé", explique le directeur de
l'établissement Reinald Repp,
pour qui la survie de la petite
fille est un "miracle de la méde-
cine". Selon la direction de la cli-
nique, la petite Frieda est deve-
nue le bébé le plus prématuré
d'Europe. Celui qui détient le
record du monde est né il y a
quelques années à Ottawa, au
Canada, après 21 semaines de
grossesse, alors que la durée
normale est de 39 à 40
semaines.

Repères Libyens, dont 90 blessés dans des
combats à Misrata, ont été évacués
dimanche à bord d'un bateau vers la
ville de Sousse en Tunisie.

127 
personnes, au moins,  ont assisté
dimanche aux funérailles du militant
pacifiste et journaliste italien, Vittorio
Arrigoni, assassiné le 15 avril à Ghaza,
par un groupe armé extrémiste.

2.000 
personnes ont été tuées et plusieurs autres
blessées dans des affrontements armés entre
l'Armée de libération du peuple du Soudan
(SPLA) et des factions militaires opposantes.

57

Les projets de proximité d’abord

«Des efforts importants doivent être poursuivis par une ambition soutenue de
l'ensemble des pays membres du CLRT (Algérie-Tunisie-Tchad-Niger et Nigeria)
pour parvenir au parachèvement de la Transsaharienne dans des délais
acceptables. Jusqu’à présent 8.000 km sur les 9.000 km de tronçons ont été
d'ores et déjà revêtus, dont 3.000 km situés sur le territoire algérien (…) Une
action a été initiée par le CLRT en vue de mobiliser les financements nécessaires
pour l'achèvement total de l'axe principal de la Transsaharienne, Alger-Lagos.»

Disponible mais chère 
La production de sardine a été estimée à environ 4358 tonnes durant le
premier trimestre 2011, soit une hausse de 20% par rapport à 2010, indique un
communiqué du ministère de la Pêche et des ressources halieutiques.  Le prix
moyen du kilogramme de ce produit n'a pas dépassé le seuil des 200 DA (198
DA) au port alors que son prix a atteint son plus haut niveau avec 300 DA/Kg,
ajoute la même source.  Le prix de la sardine est régi par l'offre et la demande
et reste tributaire des conditions climatiques et d'autres facteurs liés
notamment au degré de  maîtrise des opérations de commercialisation et de
distribution", précise le communiqué.  Les statistiques de 2010 font état de
larges écarts en matière de prix entre la période hivernale et la période
estivale dans la mesure où la sardine a été vendue à 300 DA/kg en hiver et 50
DA en été. Toutefois il y’a lieu de préciser que cette disponibilité n’est pas
traduite sur le terrain dans la mesure où hier encore le kilogramme de la
sardine n’était pas cédé à moins de 350 Da le kg. 
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La France a jeté un pavé dans
la mare en annonçant,
vendredi dernier, qu'elle
souhaitait revoir les clauses
de sauvegarde des accords
de Schengen sur la libre
circulation des personnes en
Europe. 

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

C
ôté algérien, l’on s’interroge
d’ores et déjà sur les éven-
tuelles retombées d’une telle
décision, si elle venait à être
confirmée, notamment pour

celles ou ceux qui désireraient se rendre en
France. Sur cette question, une polémique
subsiste déjà depuis plusieurs mois, où
l’obtention d’un visa d’entrée sur le sol
français au niveau de leur consulat dans
notre pays relève de « la chance », si ce
n’est de l’impossible. Et pour cause, rap-
pelons-le, la décision de Paris de durcir le
ton sur cette question, notamment pour ce
qui est des mesures liées à la procédure de
dépôt de la demande de visa et de son attri-
bution. Là encore, l’Hexagone s’en est
donné à cœur joie, sommes-nous tentés de
dire, pour restreindre la circulation des
Algériens vers ce pays, mais toujours est-
il que les retombées ne pourraient pas
avoir de conséquences alarmantes sur les
citoyens algériens. Le fait est qu’il y a un
afflux important d’Algériens qui se rendent
en France constituant de la sorte la plus
grande majorité des étrangers sur le sol

français. Donc, un simple visa délivré par
le Consulat français à Alger, serait suffi-
sant. Néanmoins, il n’en demeure pas
moins que la question nourrit la polé-
mique. L’Algérie, face à cette nouvelle
donne, ne peut rester indifférente. Le
ministre des Affaires étrangères, Mourad
Medelci, l’a rappelé la semaine dernière.
«La partie algérienne est préoccupée par la
question de la libre circulation des per-
sonnes», a-t-il indiqué, lors de son passa-

ge sur les ondes de la Chaîne III, vendredi
dernier. D’autant plus, faut-il le souligner,
qu’un accord d’association, qui comprend
le volet de la libre circulation des per-
sonnes, lie notre pays à l’Union européen-
ne. « La question de la libre circulation
des personnes, nous sommes en train de la
gérer bilatéralement. L’UE est en train de
mettre en place un système européen et
non pas un système porté par chaque pays,
nous devons nous aussi porter notre voie»,
a dit le ministre avant de déplorer qu’en la
matière, le résultat, pour l’heure, est
maigre. 

Maintenant reste, bien sûr, à connaître
la décision finale de l’Elysée, demain
mardi à Rome, qui se prononcera lors du

sommet qui se tiendra avec la partie
Italienne. A ce propos, Silvio Berlusconi
et Nicolas Sarkozy feront, après leur entre-
vue, « une déclaration commune ».
Celle-ci, apprend-on, sera  en direction des
institutions et des pays européens mais
aussi des pays à l’origine des flux (en
d’autres termes, les pays du Maghreb),
selon le chef de la diplomatie transalpine
français, Henri Guaino, citée par les quo-
tidiens français, notamment le JDD. Les
pays de la rive Sud méditerranéenne, à
l’image de l’Algérie, sont tous autant
concernés par ce qui va en découler de ce
sommet. Il ne reste qu’à savoir, précisé-
ment,  sur quoi les deux dirigeants vont
parvenir à se mettre d'accord. M. B.

Xénophobie
S o u s  l a  P l u m e

L’ Italie est submergée de
migrants qui arrivent de
Tunisie et de Libye. La solu-

tion est toute trouvée : délivrer des
titres de séjour pour se rendre dans
les 25 pays que compte l’espace
Schengen sauf que Paris grince des
dents parce que précisément ces
Tunisiens et Libyens
ont flashé sur la
France qui pour eux
est  l’Eldorado. Avec
cet afflux massif
Paris veut mettre un
frein de secours
pour les autres
migrants qui pour-
raient venir d’autres
pays,  mais surtout
souhaite réviser les
clauses de sauve-
garde de ces
accords européens
pour faire face à un
afflux exceptionnel de migrants per-
sona non grata. Et pour cela la France
va tout mettre en œuvre pour proté-
ger ses frontières. Pas question de
revenir sur Schengen, seulement
revoir des clauses qui donneront à
coup sûr un tour de vis supplémentai-
re en matière de loi sur l’immigration.
La France aujourd’hui juge les méca-
nismes de l’espace Schengen défi-
cients et veut remettre de l’ordre
dans la maison, établir des contrôles
aux frontières nationales un peu plus

importants rien d’anti-européen à
tout cela, assure ou rassure Nicolas
Sarkozy, c’est que la France n’a pas la
possibilité d’accueillir tout le monde,
de les loger, les nourrir, leur fournir
du travail, leur donner des soins.
Beaucoup sont très jeunes, non for-
més, ne parlent pas le français. Ce

seradonc de la main-
d'œuvre exploitable
par des patrons peu
scrupuleux, ce qui
aura une influence
sur les vrais salaires,
un pis aller pour les
thèses anti-arabes.
Puis peu à peu, ils
prendront compagne
avec foulard, feront
des enfants, nom-
breux, feront venir
d'autres cousins. Ils
deviendront français
et la boucle sera bou-

clée... Pas question pour Sarkozy de
faire capoter ses ambitions pour
2012, Marine Le Pen  prendra acte et
alors adieu veaux, vaches, cochons.
Et puis qui a dit que c’est beau, c’est
grand, c’est généreux la France ? Les
révolutions arabes pour les pays de
l’Hexagone  sont un casse-tête mais
qu’on ne se leurre pas, Italiens et
Français finiront toujours par s’en-
tendre sur le dos de ces milliers de
desperados.

S. H.

PAR SORAYA HAKIM

Beaucoup de migrants
sont très jeunes, non

formés, ne parlent pas le
français. Ce sera donc de

la main-d'œuvre
exploitable par des patrons

peu scrupuleux.

»

»

SI LA FRANCE SE RETIRE DE L’ESPACE SCHENGEN

L’Algérien sera-t-il pénalisé ?

PAR SORAYA HAKIM

L a révolution du jasmin et la crise
libyenne ont quelque peu  altéré les
relations diplomatiques entre Paris et

Rome. L’Italie est confrontée depuis plus
de deux mois à un flux de migrants illé-
gaux tant Tunisiens que Libyens qui débar-
quent chaque jour sur l’île de Lampedusa.
Aussi l’Italie a décidé de délivrer des titres
de séjours temporaires. Ceci s’est fait dans
le cadre d’un accord italo-tunisien. Tunis
devrait renvoyer l’ascenseur en bloquant
les nouveaux migrants à la frontière tuni-
sienne. C’est ainsi que 23.000 visas
Schengen  ont été accordés par Rome aux
Tunisiens mais aussi Libyens, dont la
situation humanitaire est des plus drama-
tiques et ont rejoint ainsi la France furieu-
se qui ne s’est pas gênée de bloquer le train
transportant ces migrants indésirables à
Vintimille. La France qui a immédiate-
ment enclenché une polémique et qui a fait
rappeler par la voix de son ministre de
l’intérieur, Claude Guéant les conditions
de séjour en France à savoir : passeport
national valide, titre de séjour, titre de
voyage, ressources minimum, justifica-
tion du but de voyage et qu’en cas de non
respect d’une de ces conditions les per-
sonnes en situation irrégulière seraient
reconduites en Italie.

Mais ceci dit qu'est-ce que l'espace
Schengen ? Depuis 1985, la convention de
Schengen promulgue l'ouverture des fron-
tières entre les pays signataires, le territoi-
re ainsi créé étant communément appelé
“espace Schengen”, du nom du village
luxembourgeois, où fut signé le traité
entre la France, l'Allemagne, la Belgique,
les Pays-Bas et le Luxembourg. Les
accords de Schengen garantissent la liberté

de circulation des personnes entre les 25
Etats européens signataires. L’espace
Schengen a été institutionnalisé par le
traité d'Amsterdam de 1997, il renforce la
notion d’espace et de liberté de sécurité et
de justice. Il  vise à une mise en commun
des politiques de visas, d'asile et d'immi-
gration. Désormais les citoyens étrangers
qui disposent d'un visa de longue durée
pour l'un des pays membres, peuvent cir-
culer librement à l'intérieur de la zone. Et
c’est là où le bât blesse car plus de la moi-
tié de ces migrants veulent s’installer en
France. Bon nombre d’entre eux ont été
renvoyés à Vintimille ou carrément en
Italie. Du reste, ministre des Affaires
étrangères italien Franco Frattini, a dénon-
cé le comportement de la France qui ren-
voie dans son pays et non en Tunisie, les
migrants arrêtés à la frontière franco-ita-
lienne. Ce renvoi vers l'Italie a également
été critiqué par la Commission européen-
ne. De son côté, Roberto Maroni,
ministre italien de l'Intérieur, a déploré le
comportement hostile de Paris qui se
défend en se cachant derrière un accord dit
de Chambéry signé par Rome et Paris en
1997. Les Italiens se plaignent que les
autres pays européens ne se soient pas por-
tés à leurs secours. Alors que la règle est
que le premier pays d’entrée gère les popu-
lations migrantes, Paris reproche aux
autorités italiennes de vouloir se débarras-
ser des immigrés tunisiens en leur
octroyant des permis de séjour de six
mois, ouvrant notamment la voie à leur
venue en France. Un dialogue de sourds
que les deux parties doivent transcender
pour retrouver un peu de sérénité dans
leurs relations enfiévrées par la crise
libyenne et l’afflux de migrants du
Maghreb. S .  H .

Le Schengen de la discorde



Le ministre de la Poste et des
Technologies de l’information et de
la communication (MPTIC),
Moussa Benhamadi, a procédé,
hier à Alger, à l’inauguration
officielle du satellite algérien
ALSAT2A, lancé par l’Agence
spatiale algérienne.

PAR AHMED BOUARABA

D ans son allocution, à l’occasion de
l’atelier national « Alsat-2a utilisa-
teurs », organisé par l’ASAL au
Cercle national de l’armée, le
ministre a annoncé qu’« après le

lancement réussi du satellite d’observation de
la terre Alsat-2A et l’accomplissement avec suc-
cès de la phase de tests orbite, l’exploitation
des images Alsat-2A est entrée en vigueur».
Dans ce sens, il convient de rappeler qu’Alsat-
2A a été mis en orbite le 12 juillet 2010, depuis
le site de lancement de Sriharikota en Inde par
le lanceur indien PSLV-C15, à une attitude
nominale de 680km et avec une inclination
orbitale de 98.2°. Son lancement a été assuré
par de jeunes Algériens. M. Benhamadi a, tout
en saluant l’équipage « algérien », a mis l’ac-
cent sur le fait que « cette rencontre vise à pro-

mouvoir les applications spatiales s’appuyant
sur les images Alsat-2A, autour de l’agricultu-
re, l’environnement, les ressources en eaux, les
travaux publics et autres secteurs, y compris les
privés ». « Ces techniques spatiales revêtent
aujourd’hui une grande importance car elles
apportent des solutions notamment dans le volet
économique en permettant d’évaluer, d’une

façon plus précise, les projets sans se déplacer
», a-t-il expliqué. Notons, dans ce contexte, que
la résolution spatiale des images Alsat-2A est de
2,5m pour le mode panchromatique (PAN) et de
10m pour celui multi spectral (MS). Jusque là «
13.422 produits images ont été réalisés » a noté
le chef du projet de réalisation et lancement
d’Alsat-2A, M. Chikouche. De son côté, le
directeur général de l’ASAL a indiqué : « Dans
le cadre du Programme spatial  national hori-
zon 2020, les projets mis en œuvre avec les sec-
teurs nationaux s’articulent autour de la pré-
vention et la gestion des risques naturels, l’éva-
luation des ressources naturelles et la protec-
tion de l’environnement ainsi que la cartogra-
phie, l’identification et le suivi des infrastruc-
tures de base ». Après le succès d’Alsat-2A, a

annoncé le MPTIC, « nous allons créer, d’ici
2013, Alsat-2B au CTS (centre de techniques
spatiales) d’Oran ». Ce CTS, qui aura pour mis-
sion la fabrication et le montage de micro satel-
lites, et qui sera opérationnel prochainement,
fabriquera des satellites artificiels 100% algé-
rien. « L’Algérie est leader dans ce domaine car
se sont des Algériens qui maîtrisent ces techno-
logies (fabrication et montage) », a fait savoir
Benhamadi. Au cours de cette rencontre, qui a
débuté hier et prendra fin aujourd’hui, et à
laquelle ont pris part plusieurs spécialistes et
acteurs économiques, une convention-cadre
portant sur la prévention et la gestion des
risques naturels a été signée entre le MPTIC et
le directeur général de la Protection civile, le
colonel El Habiri. A. B.
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PAR INES AMROUDE  

L ’ excédent de la balance commerciale de
l'Algérie s'est établi en hausse de
25,64% au 1er trimestre 2011 à 4,24

milliards de dollars contre 3,37 milliards de dol-
lars à la même période en 2010. Les exporta-
tions ont atteint 14,99 milliards de dollars (mds

usd) au cours des trois premiers mois de l'année
2011, contre 13,15 mds usd à la même période
en 2010, en hausse de 13,96%, selon un bilan
provisoire du Centre national de l'informatique
et des statistiques des Douanes (Cnis). Quant
aux importations, elles se sont établies à 10,75
mds usd contre 9,78 mds usd, enregistrant une
hausse de 9,94%, précise le Cnis. Cette "nette"
amélioration du commerce extérieur s'explique
en premier lieu par la hausse de près de 13,30%
des exportations des hydrocarbures, induite par
la bonne tenue à la hausse des prix du pétrole,
qui ont atteint en moyenne plus de 105 dollars
le baril au cours de cette période. En effet, cette
tendance à la hausse plus rapide pour les expor-
tations s'est répercutée sur le taux de couverture
des importations par les exportations qui est
passé de 134% durant les trois premiers mois
2010 à 139% à la même période en 2011. Les
hydrocarbures ont représenté l'essentiel des
exportations algériennes avec une part de
96,68% du volume global des expéditions, soit
14,49 mds usd durant le 1er trimestre 2011contre
12,79 mds usd à la même période de l'année
écoulée, soit une évolution de 13,29%, précise
le centre. Quant aux exportations hors hydro-
carbures, avec un volume global de 3,3%, soit
l'équivalent de 497 millions, elles ont enregistré
une hausse de 38% par rapport à la période de
référence.  Les principaux produits hors hydro-
carbures exportés, qui ont participé à cette haus-
se, sont constitués du groupe "demi-produits"
avec 402 millions usd (+ 66,12%). Les exporta-

tions des autres groupes ont connu des baisses
relativement "importantes". Il s'agit des pro-
duits bruts avec 40 millions usd (-29,82%), des
biens de consommation non alimentaires avec 3
millions usd (-57,14%), et les biens alimentaires
avec 47 millions usd (-4,08%), indique le même
bilan des Douanes. Quant aux importations,
deux groupes de produits ont enregistré des
baisses: il s'agit des énergie et lubrifiants qui se
sont établis à 143 millions usd (-37,28%) et
demi-produits avec 2,32 mds usd (- 9,19%),
selon les Douanes. Les autres groupes de la
structure des importations ont par contre enre-
gistré des hausses relativement "importantes",
notamment pour les groupes "alimentation" qui
a totalisé 2,22 mds usd (+ 41,04%), celui des
"biens d'équipements agricoles" avec 104 mil-
lions usd (+44,44%), les biens de consomma-
tion non alimentaires avec 1,59 milliard usd
(+27,66%) et les "produits bruts" avec 415 mil-
lions usd (+25,76%), précise le Cnis.Les impor-
tations ont été financées durant les trois pre-
miers mois de 2011 essentiellement par cash à
raison de 47,64% du volume global (5,12 mds
usd), malgré une baisse de 9,87% par rapport à
la même période 2010 et par les lignes de crédit
qui ont financé 40,91% (4,39 mds usd) des
achats à l'étranger, en hausse de 43,85%. De
janvier à fin mars dernier, les cinq principaux
clients de l'Algérie étaient les USA (3,43 mds
usd), l'Italie (1,82 md), l'Espagne (1,54 mds), le
Canada (1,30 md us).  I.  A. 

La France premier fournisseur de
l’Algérie 

Quant aux fournisseurs, la France occupe
toujours la 1ère place avec 1,62 md usd, suivie de
l'Italie (1,28 md), la Chine (927 millions),
l'Espagne (726 millions) et l'Allemagne (600
millions). La répartition par régions écono-
miques montre que les pays de l'UE restent tou-
jours les principaux partenaires de l'Algérie,
avec 53,37% des importations et 47,28% des
exportations. Par rapport au 1er trimestre 2010,
les importations en provenance de l'UE ont
enregistré une hausse de 6,12%, passant de 5,41
mds usd  à 5,74 mds usd, alors que les exporta-
tions de l'Algérie vers ces pays ont augmenté de
818 millions usd (+13,05%). Les pays de
l'OCDE (hors UE) viennent en deuxième posi-
tion avec 12,33% des importations et de 38,76%
des exportations de l'Algérie vers ces pays. Par
rapport au 1er trimestre 2010, il y a lieu de signa-
ler une diminution des importations réalisées
avec les pays de l'OCDE (hors UE), passant de
1,54 md usd à 1,33 mds usd (-14%), par contre
les exportations de l'Algérie vers ces pays ont
enregistré une hausse de 17,97%. Les échanges
commerciaux entre l'Algérie et les autres
régions du monde restent marqués par de
"faibles proportions", selon le Cnis.  Le volume
des échanges avec les pays arabes, dans le cadre
de la zone arabe de libre échange (Zale) mise en
œuvre depuis le 1er trimestre 2010, a enregistré
une augmentation de 63,7% , passant de 375
millions à 614 millions. I. A.

ELLES POURRONT ÊTRE EXPLOITÉES PAR  LES ACTEURS ÉCONOMIQUES

Le satellite algérien Alsat-2A offre des images

POUR LE 1ER TRIMESTRE 2011 

Hausse de plus de 25% de l'excédent commercial 

BENMERADI 
«Ma visite en France

était positive»
Le ministre de l'Industrie, de la PME et de
la Promotion de l'investissement, M.
Mohamed Benmeradi, a qualifié hier à
Alger la visite de travail qu'il a effectuée la
semaine dernière en France de "positive"
et de "très bénéfique". «Cette visite (21 et
22 avril) a été, à la fois, une occasion de
revoir des dossiers particuliers mais aussi
les perspectives de la coopération algéro-
française en général", a-t-il expliqué dans
une déclaration à la presse en marge de
l'inauguration du 1er salon national inver-
sé de la sous-traitance (SANIST). «Ma
récente visite à Paris s'inscrit dans le cadre
du dossier économique algéro-français.
Nous étions partis sur un ensemble de
dossiers qui avaient connu un certain
nombre de contraintes. Nous les avons
évaluées mais en plus nous sommes en
train d'essayer de bâtir un partenariat avec
les entreprises françaises", a-t-il ajouté. M.
Benmeradi a souligné que son déplace-
ment à Paris, à l'invitation de l'ancien
Premier ministre français et vice-président
du Sénat, M. Jean Pierre Raffarin, a consti-
tué une occasion pour rencontrer les
représentants de quelque 180 PME fran-
çaises intéressées par l'investissement en
Algérie. Interrogé sur un éventuel amen-
dement de la réglementation régissant
l'investissement, le ministre a répondu :
"j'avais parlé du climat d'investissement
dans les règles juridiques où rien n'est
annoncé. La seule chose qui est annoncée
aujourd'hui c'est de travailler pour amélio-
rer les règlements de fonctionnement.
Mais dans les règles générales qui régis-
sent l'investissement, rien n'est annoncé
pour le moment".         Concernant les
négociations avec le constructeur français
Renault pour l'implantation d'une usine de
fabrication de voitures en Algérie, M.
Benmeradi a indiqué que "le dossier
Renault est un dossier très lourd. Il conti-
nue à avancer. Les négociations compren-
nent des aspects technologiques, écono-
miques et commerciaux" APS

OUVERTURE DU 1ER SALON NATIONAL INVERSÉ DE LA SOUS-TRAITANCE

Pour une meilleure cohésion dans le secteur 
L e 1er salon national inversé de la sous-trai-

tance (SANIST) a été ouvert, hier, au
Palais des expositions à Alger avec la par-

ticipation de plus de cinquante moyennes et
grandes entreprises algériennes. Inaugurée par
le ministre de l'Industrie, de la PME et de la
Promotion de l'investissement, M. Mohamed
Benmeradi, et le ministre du Commerce,
Mustapha Benbada, cette manifestation socio-
économique constitue une occasion pour les
sous-traitants algériens (receveurs d'ordre) de
s'enquérir des besoins réels et des attentes des
entreprises participantes (donneurs d'ordre) en
matière de produits et de services.    Cette pre-
mière édition qui s'étale sur quatre jours, s'ins-
crit, rapporte l’APS, dans le cadre des efforts de
l'Etat pour développer le tissu industriel natio-
nal et de parvenir à réduire la facture d'importa-
tion d'au moins 30% à court et moyen termes,

soulignent les organisateurs. Le SANIST est
réservé exclusivement aux entreprises natio-
nales ou de droit algérien en vue de renforcer
leurs liens avec les sous-traitants et prestataires
locaux. Organisé par la Chambre algérienne de
commerce et d'industrie (CACI) avec la colla-
boration de la Société algérienne des foires et
expositions (SAFEX) et des Bourses régionales
de sous-traitance, ce salon de la demande a
enregistré ainsi la participation d'entreprises
comme Air Algérie, la SNVI, Sonatrach et
Saidal. Ces firmes saisiront cette opportunité
pour afficher leurs besoins en achat de produits,
en fournitures et en services, aux nombreux
visiteurs du salon qui sont à l'origine des sous-
traitants et des prestataires. En marge de ce
salon qui s'étend sur 900m2, des conférences
seront organisées et porteront sur "la sous-trai-
tance en Algérie: situation et perspectives", "le

contrat de sous-traitance" et sur le "code des
marchés publics, sous-traitance et préférence
nationale". Le concept de salon inversé est utili-
sé principalement dans le domaine de la sous-
traitance. Un salon classique est un espace phy-
sique où se rencontrent des vendeurs et des
acheteurs, les premiers exposant les produits ou
les services qu'ils fabriquent ou qu'ils fournis-
sent et les seconds viennent en visiteurs rencon-
trer les vendeurs et voir leurs produits ou ser-
vices sur leurs stands. Dans le cas d'un salon
inversé, c'est le contraire qui est organisé. Les
exposants sont les acheteurs et exposent leurs
besoins en achat de produits, fournitures ou ser-
vices. Les vendeurs viennent en visiteurs pour
connaître les besoins des acheteurs et tenter d'y
répondre selon des conditions techniques et
commerciales qui se négocient entre les deux
parties. I. A.

Benhamadi parle aux gréviste d’AP
« Il faut être responsable et changer de mentalité », a déclaré le ministre des postes et des télé-

communications concernant la grève des employés d’Algérie poste (AP). En marge de l’atelier
national, Benhamadi a qualifié d’«irraisonnable » la revendication des travailleurs d’AP quant à
la révision de la grille de salaire. Rappelant l’augmentation des salaires de base de 25%, en mai
2010, ainsi que les indemnité, le ministre a rappelé qu’« Algérie poste (AP) est un établissement
commercial et pas administratif ». « Il faut changer de mentalité car AP ne relève pas de la
Fonction publique. Le financement doit être attendu du marché non pas du trésor de l’Etat », a-
t-il mis en exergue. « AP doit se développer elle-même et assumer ses responsabilités», a-t-il
conclu. Toutefois, le ministre a reconnu l’existence de quelques revendications « légitimes »,
mais, a-t-il affirmé, «moi-même j’ai préconisé au DG d’AP de satisfaire ses revendications avant
même la grève à l’image de l’amélioration des conditions de travail ». Pour ce qui est de la repri-
se du travail leministre a fait entendre l’existence de « primes et transport ». A. B.



DANS LA POCHE DES ALGÉRIENS À PARTIR DE JEUDI

Tout sur le nouveau billet de 2.000 DA
Le nouveau billet de banque
de 2.000 dinars, émis par la
Banque d’Algérie, sera
opérationnel à partir d’après-
demain, jeudi. 
PAR MOKRANE CHEBBINE

L’ équipe, qui a concouru à la concep-
tion de cette nouvelle coupure fidu-
ciaire, a présenté hier, au siège de la

Banque d’Algérie à Alger, les caractéris-
tiques, les objectifs et les paramètres de
sécurité de ce billet en prévision de sa
mise en circulation imminente. Il s’agit
d’une coupure de couleur prédominante de
bleu verdâtre, et trois couleurs juxtaposées
au recto, mesurant 160 mm de longueur et
71,7 mm de largeur, soit un peu plus gran-
de que la coupure de 1.000 DA déjà en cir-
culation. S’étalant sur les motivations de
la Banque d’Algérie dans l’émission de ce

nouveau billet, les experts de l’Hôtel des
monnaies ont avancé l’augmentation de
l’offre de monnaie fiduciaire, une façon
d’endiguer la crise de liquidités, l’enrichis-
sement de la gamme de billets qui passe de
5 à 6 coupures, le rafraîchissement de la
monnaie fiduciaire, la modernisation des
billets de banque, car la série existant
actuellement date des années 90, le renfor-

cement de la lutte
contre le faux mon-
nayage et la mise
en circulation d’une
coupure en phase
avec les développe-
ments technolo-
giques en la matiè-
re. En termes de
sécurité, la nouvel-
le coupure de 2.000
dinars comprend
des paramètres

modernes et des éléments additionnels à
l’instar d’un fond de sécurité au recto et au
verso composé de figures géométriques,
guilloches, micro-imperssions et numis-
matiques graphiques. Le fond de sécurité
couvre sur les deux faces la zone de la
vignette et de la bande filigranée où figu-
rent les portraits de l’Emir Abdelkader et
de Jugurtha, en plus d’un filigrane, d’un fil

de sécurité et d’une bande holographique.
Sur la partie droite de la vignette et hori-
zontalement sur sa partie inférieure gauche
figurent le chiffre de 2.000, alors que le
texte en langue arabe de « Banque
d’Algérie » et « Deux mille dinars »
figurent sur la bande. Le DG de l’Hôtel des
monnaies relevant de la Banque d’Algérie,
M. Hamlat a expliqué que la nouvelle cou-
pure est dotée d’éléments tactiles permet-
tant aux non-voyants de reconnaître ces
billets. Ainsi, le billet de 2.000 DA est
doté de 5 barres (4 barres pour celui de
1.000 DA, 3 pour les 500 DA, 2 pour 200
DA et enfin 1 barre pour le billet de 100
DA). La Banque d’Algérie a également
pensé à introduire des paramètres de sécu-
rité qui permettront aux usagers de détecter
facilement les fausses coupures, en intro-
duisant des paramètres visuels et des élé-
ments d’authentification destinés au grand
public.  M .  C .

L es victimes du terrorisme ne désespèrent
pas quant à une issue favorable de leurs
revendications. Après la Présidence et le

Palais du gouvernement, elles se sont
rassemblées hier, devant l’Assemblée popu-
laire nationale, pour exiger l’élaboration de
leur statut 
et mettre fin à leur galère qui date de
plusieurs années.

Ils étaient quelques dizaines, encerclées
par le dispositif des services de l’ordre, à
scander des slogans dans le sens d’une
prise en charge efficace et durable des
victimes de terrorisme. Ces protestataires
sont venus de plusieurs wilayas du pays à
l’instar de Relizane, Blida, Médéa,
Mostaganem, Tizi-Ouzou et Boumerdès.
Un fait saillant a marqué ce
rassemblement : les protestataires ont
empêché la secrétaire générale de

l’Organisation nationale des victimes de
terrorisme (ONVT), Rabha Tounsia en
l’occurrence, de prendre part au
rassemblement et chapeauter le
mouvement. « Nous sommes
indépendants et nous ne voulons pas de
votre tutelle », a scandé une femme en
colère, l’accusant d’avoir « marchander »
le sang des victimes et « bradé » leurs
droits en contrepartie de profits
personnels. Les « amabilités » ont
atteint un seuil indécent entre les deux
parties sous les yeux ahuris des policiers
qui ceinturaient les protestataires. 

Outre le statut revendiqué par les vic-
times de terrorisme, les doléances des
protestataires s’articulent autour de la révi-
sion des indemnités sur les décès et les
salaires mensuels octroyés aux victimes et
à leurs ayants droit, l’octroi d’aides au

logement social et rural, la gratuité des
soins et du transport et l’instauration
d’une journée nationale des victimes du
terrorisme. Pour rappel, ils se sont déjà
rassemblés devant les sièges de la prési-
dence de la République et la chefferie du
Couvernement où ils ont déposé des plate-
formes de revendications, sans pour autant
avoir de réponse à ce jour. Néanmoins,
leur détermination ne faiblit pas. Ils sont
décidés  à investir la rue de manière
cyclique afin de faire entendre leurs voix.
La souffrance des victimes de terrorisme
est incommensurable. Après avoir enduré
des années de sang et de feu et perdu leurs
êtres les plus chers, les voilà confrontés
aux problèmes administratifs en l’absence
d’une oreille attentive à leurs revendica-
tions. Les témoignages recueillis auprès
de certains protestataires sont accablants. «

Je suis technicien supérieur depuis
plusieurs années, étant victime j’ai été
contraint de quitter mon travail, et voilà
que ma réintégration relève de l’impossi-
ble », a clamé une victime venue de la
wilaya de Blida, au chômage, sans
ressources avec des enfants à charge. Ils
sont encore plusieurs ces exemples de
mépris, à l’instar de ces femmes livrées à
elles-mêmes après avoir enduré les affres
du terrorisme. M .  C .
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ELLES SE SONT RASSEMBLÉES HIER DEVANT LE SIÈGE DU PARLEMENT 

Les victimes du terrorisme demandent justice

POUR AVOIR DÉTOURNÉ UNE AIDE DE L'ANDI 

Six personnes sous mandat de dépôt à Béjaïa
S ix personnes viennent d’être placées

sous mandat de dépôt par le magis-
trat instructeur près le tribunal de

Bejaia pour "association de malfaiteurs",
"faux et usage de faux" et "évasion fisca-
le", a appris l’APS auprès de la sûreté de
wilaya. Un septième individu, incriminé
dans la même affaire, a été mis sous
contrôle judiciaire, a-t-on précisé de même

source. Ce groupe d’individus a été arrêté,
récemment, par la brigade économique de
la sûreté de wilaya de Bejaia et déféré au
parquet pour avoir "indûment" profité des
avantages accordés au titre de l’aide à l’in-
vestissement par l’Agence nationale pour
le développement de l’investissement
(ANDI), a indiqué la même source. Les
mis en cause ont agi avec "la complicité"

présumée de certains employés du service
des cartes grises de la wilaya, selon la
même source. L’affaire, survenue en mai
2010, repose sur l’acquisition par des par-
ticuliers au nombre de cinq, d’un lot de 36
bus de transport de voyageurs dans le cadre
du dispositif Andi. 

Seulement, sitôt le matériel acquis, il a
été revendu à des tierces personnes, au
mépris de la loi, qui interdit sa revente
durant une période de cinq ans, a-t-on
expliqué. 

Pour rendre fiable leur cession, ils ont
recouru à l’aide de certains fonctionnaires
pour "soustraire la mention d’incessibilité
sur les cartes grises délivrées", a-t-on ajou-
té. 

Informée par la wilaya, la police, après
une enquête de plusieurs mois, a fini par
confondre tous les membres du réseau
composé de sept personnes. 

Déférés devant le parquet, deux bénéfi-
ciaires de bus, le chef de service des cartes
grises et un agent informatique ont été pla-
cés sous mandat de dépôt. 

Deux entrepreneurs et un intermédiaire
ont également écopé de la même sentence
alors qu’une septième personne, un com-
merçant de son état à, quant à lui, été mis
sous contrôle judiciaire.              A P S

BOUMERDÈS 
Des jeunes bloquent la RN 12 à Bordj Ménaïel 
Des dizaines de jeunes embauchés récemment dans le cadre du dispositif du
Contrat d'insertion et de formation (CFI) ont fermé, avant-hier, vers 16h30, la RN
12 à hauteur de la commune de Bordj Ménaïel à 45 km à l'est du chef-lieu de la
wilaya de Boumerdès, pour réclamer la rétribution de leur arriérés de salaires
des deux derniers mois. Ils ont bloqué la circulation routière à l'aide de troncs
d'arbres et de pierres pour exprimer leur colère contre le retard mis dans le ver-
sement de leurs indemnités. Ils ont été recrutés par divers services de wilaya
notamment des travaux publics, de l'hydraulique et des forêts et interviennent
dans la majorité des temps dans l'entretien de la voirie. Ces jeunes chômeurs
ont été recrutés au lendemain des émeutes qui ont secoué le pays le mois du
janvier dernier. L'indemnité octroyée aux jeunes recrutés dans le cadre du pro-
gramme de résorption du chômage a été augmentée par les pouvoirs publics à
15.000 DA. 
La circulation routière a été perturbée durant deux heures avant que les services
de sécurité n'interviennent pour disperser les manifestants. Aucun incident n'a
été signalé et les protestataires se sont dispersés dans le calme. 

T. O.

DURANT LE 1ER TRIMESTRE 2011 
758 morts et 8.412
blessés dans des

accidents de la route
758 personnes ont trouvé la mort et
8.412 autres ont été blessées dans 4.906
accidents de la circulation survenus à
travers tout le territoire national durant
le premier trimestre 2011, a indiqué,
hier, un communiqué de la
Gendarmerie nationale. 
Par rapport au premier trimestre 2010,
le nombre de décès a augmenté de 143
(+23,25 %), celui des blessés de 2.138
(+34,08 %) et celui des accidents de
1248 (+34,12 %). 
L'augmentation du nombre d'accidents
de la circulation est due au non respect
du code de la route et aux manœuvres
dangereuses, notamment chez les
jeunes, a indiqué la même source, ajou-
tant que l'élément humain vient en tête
des principales causes de ces accidents
survenus en 2011 avec un taux de
98,96% (80,62 % pour les conducteurs et
09,07 % pour les piétons) suivi de l'état
des véhicules (05, 54 %) et l'état des
routes (04,77 %).  

Les principales causes qui sont à l'ori-
gine des accidents de la circulation ont
sensiblement augmenté durant le pre-
mier trimestre 2011 par rapport au pre-
mier trimestre 2010. La perte de contrô-
le du véhicule a augmenté de 359 cas
(+42,69 %), l'excès de vitesse de 246 cas
(32,54 %), le manque de vigilance des
piétons de 98 cas (28,24 %) et les dépas-
sements dangereux de 118 cas
(36,42 %). 
Les services de la Gendarmerie nationa-
le ont souligné que toutes ces causes
requièrent l'intensification des efforts
lors de l'exécution des différentes mis-
sions (campagnes de sensibilisation),
notamment vis-à-vis des jeunes
conducteurs.

APS

D
.R

.
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MAÎTRE AYACHI HAMMAMI, MEMBRE DE L’INSTANCE DE LA RÉVOLUTION TUNISIENNE 

«Les gens sont impatients de voir les fruits de la révolution» 
Maître Ayachi Hammami est
membre du Conseil tunisien de
l’instance supérieure pour la
réalisation des objectifs de la
révolution, de la réforme politique
et de la transition démocratique.
Communiste sans être affilié à
aucun parti et militant de la ligue
tunisienne des droits de l’Homme,
Hammami fut opposant acharné au
régime de Ben Ali. Nous l’avons
rencontré samedi passé au centre
diocésain d’El Biar à Alger en
marge du Forum-atelier « vérité,
justice et processus de transition
démocratique » organisé par la
Coalition d’association de victimes-
CFDA, Sos Disparus, Somoud et
Djazaïrouna.

PROPOS RECUEILLIS PAR LARBI GRAÏNE 

Midi Libre : Où en est la révo-
lution tunisienne ?

Maître  Ayachi Hammami : On est en
train de préparer une loi électorale qui va
servir pour l’élection de l’assemblée
constituante, cette loi a été conçue par le
Conseil de l’instance supérieure pour la
réalisation des objectifs de la révolution, de
la réforme politique et de la transition
démocratique. La majorité des partis
politiques, qui s’étaient opposés à Ben Ali y
siègent ainsi que la majorité des
associations, des ONG et des représentants
des régions. Le Conseil de l’instance
supérieure est composé aussi de quelque 70
indépendants et d’un panel d’experts. C’est
cette  structure qui a été chargée de superviser
le processus électoral qu’on veut libre et
transparent depuis la préparation matérielle
jusqu’à la proclamation des résultats. Cela
pour l’aspect politique. Quant à l’aspect
socio-économique, les choses ne sont pas
aussi simples, il y a de grands problèmes,
surtout à l’intérieur du pays, les gens sont
impatients de voir les fruits de la révolution,
et ça tarde parce que, outre que ce n’est pas
facile, à mon avis le gouvernement
provisoire ne fait pas assez pour prendre le
train en marche. Sa mission à mon sens
manque de clarté, il dit qu’il veut réussir les
élections, mais pour les faire aboutir, faire
uniquement de la politique est insuffisant, il
faut aussi avoir une politique économique et
sociale. Certes les problèmes demeurent,
mais ce n’est plus comme au début. La
protestation y est moins violente. Cela dit,
on est en train de nous préparer pour cette
date très importante qu’est le 24 juillet, où
doivent se tenir les élections de l’Assemblée
nationale constituante.

Vous planchez donc sur le pro -
jet du décret- lo i  portant orga-
nisation des élections de la
constituante, que prévoit-il  ? 

Ce décret-loi prévoit le vote de liste à
majorité, et le vote à la proportionnelle, de
type « au plus fort reste » qui favorise les
petits partis. L’originalité de cette loi réside
dans le fait qu’elle consacre la parité au
niveau des candidatures entre hommes et
femmes et ce, avec un listage alterné.
Autrement dit, les listes, en plus de compor-
ter 50 % de femmes et 50 % d’hommes, assu-
rent l’alignement en alternance des noms qui
y figurent, un nom de femme est suivi d’un
nom d’homme ou vice-versa. Nous avons
fait en sorte de fournir le plus de chance pos-
sible aux femmes afin qu’elles puissent être
élues à la constituante. Autre originalité de
cette loi : elle interdit aux responsables du
RCD, le parti de Ben Ali, et aux membres qui
ont eu à travailler dans son gouvernement
depuis 23 ans, de se présenter aux élections.
La même interdiction frappe ceux qui ont
appelé Ben Ali, à se représenter en 2014, en
un mot tout ceux qui ont pris le peuple tuni-

sien en otage depuis 2010. Mais je dois de
dire que l’article relatif à l’exclusion des
RCDistes, et des membres du gouvernement
de Ben Ali, pourrait faire l’objet d’une révi-
sion par le gouvernement provisoire, parce
qu’il y a des forces qui plaident pour que la
décision de l’exclusion ne s’applique pas aux
gens dont les années de service ne dépasse
pas 10 ans au lieu des 23 ans. Ces forces veu-
lent aussi épargner les responsables locaux
du parti RCD arguant que seuls les respon-
sables nationaux et régionaux méritent
d’être écartés. On est encore au stade de la
réflexion, mais c’est le gouvernement qui va
décider dans les jours qui viennent.

Offic ie l lement  la  pol ice  pol i-
tique a été dissoute, y a-t-il un
moyen de le vérifier sur le ter-
rain ?  

C’est une question de rapport de force, le
plus important c’est que nous avons réussi à
obliger le gouvernement à dissoudre cette
police politique et à en faire publiquement
l’annonce. Mais effectivement, on peut se
poser la question, où est-elle passée, qu’est-
ce qu’elle fait, et est-ce que le contrôle
qu’exerçait cette police sur la société se
maintient aujourd’hui ? Nous sommes
convaincus que oui. Cette police est toujours
présente, il y a toujours des écoutes télépho-
niques même si ça n’a pas l’ampleur que cela
avait par le passé. Ce ne sont plus les mêmes
agents, les têtes ont changé. C’est vous dire
que sa réduction relève du combat quotidien. 

D’après les échos qui nous
sont  parvenus,  le  retour de
Rached Ghannouchi, chef du
part i  i s lamiste ,  a  eu pour
conséquence le réveil du réseau
dormant que constituaient les
mosquées, y a-t-il  un péril isla-
mis te en  Tunisie?

Le parti Ennahda de Ghannouchi, d’après
ce que nous constatons et savons depuis le
début, est pour le moment le plus grand parti
en Tunisie. Il a des militants partout dans le
pays, il est en train d’ouvrir des locaux par-
tout dans les régions et même dans les délé-
gations (circonscriptions administratives
intermédiaires entre le gouvernorat et le sec-
teur (imada .NDLR). Ses meetings sont bien
garnis, beaucoup de militants y assistent.
Ennahda a commencé à éditer sa propre
publication « Al-fadjr », un hebdomadaire
qui paraît déjà depuis 4 semaines. Oui le parti
Ennahda est très fort, mais il faut aussi dire
qu’il n’a rien à voir avec les Frères musul-
mans d’Egypte, ou les wahhabites de
l’Arabie saoudite. Je crois qu’on peut le rap-
procher plutôt du parti marocain Justice et
développement. Aussi certains lui trouvent
des ressemblances avec les islamistes turcs.
Il est vrai que ce parti tunisien a des traits ori-
ginaux. Par exemple il a défendu la parité
hommes-femmes avec une liste alternée dans
le projet de loi. Il ne faut pas l’oublier,
Ennahda a des représentants au sein du
Conseil de la haute instance et a défendu
publiquement l’idée de consacrer la parité
dans la représentation entre les deux sexes.
Sous Ben Ali, le parti Ennahda avait du reste
signé avec le parti communiste, le PDP et
d’autres partis regroupés au sein du mouve-

ment du 18-Octobre, 3 textes très importants
par lesquels il s’engage à œuvrer pour
construire une société démocratique. Les
documents en question  soulignent la néces-
sité de respecter les droits de la femme tels
que nous les connaissons en Tunisie, la
liberté de culte et la nécessité d’opérer une
certaine différentiation entre la religion et la
politique. Sous les auspices du Conseil de
haute instance, on planche actuellement sur
un texte qu’on va appeler peut-être le contrat
républicain, qui énoncera un certain nombre
de principes que toutes les parties membres
du Conseil doivent respecter, y compris
Ennahda. N’importe quel parti qui accédera au
pouvoir est ainsi appelé à respecter le droit à
la différence, et à l’alternance, etc. Ce
contrat républicain doit être signé avant
d’aller à la constituante. Dans le cadre du
Conseil de haute instante, on s’est mis d’ac-
cord sur le fait qu’il faut s’adresser au peuple
pour lui dire, voilà en tant qu’ islamistes,
communistes, libéraux, nationalistes arabes
et indépendants, nous nous sommes mis
d’accord sur la nature du régime que nous vou-
lons bâtir. Quelle que soit la majorité qui
émergera, elle est tenue de respecter ce cadre-
là. Ça veut dire que les membres de la direc-
tion d’ Ennahda s’inscrivent  tout à fait dans
la ligne démocratique générale. Est-ce qu’ils
vont y renoncer lorsqu’ils seront assez forts
? J’espère que non. Mais il appartient au cou-
rant de gauche et aux progressistes d’être très
vigilants. Il faut veiller à ce que l’Etat qu’on
veut construire ait des pouvoirs dotés de
contre-pouvoirs. Il y a nécessité d’avoir une
cour constitutionnelle. Elle sera d’un pré-
cieux concours après l’adoption de la nou-
velle constitution. Il ne faut pas donner l’oc-
casion à une majorité qu’elle soit islamiste
ou communiste, de changer à son gré les fon-
dements de l’Etat, et vider la constitution de
son contenu via de nouvelles lois, etc, Donc,
ça sera une lutte permanente qui nous attend. 

Est-ce vrai que le part i  de
Ghannouchi a repris le contrô-
le des mosquées ?

Oui et non. Il faut savoir que les imams
qui officiaient dans les mosquées à l’époque
de Ben Ali étaient tous, en tous cas dans leur
majorité, des imams inféodés au pouvoir. Le
prêche du vendredi finissait toujours par des
louanges à Ben Ali. Dès les premiers jours de
la révolution, les fidèles ont chassé ces
imams. Il avait donc fallu en désigner
d’autres. Dans une majorité de mosquées, des
groupes ont élu un imam parmi leur rang. Il y
a sûrement des imams d’Ennahda qui ont été
choisis. Mais comme nous avons une socié-
té civile progressiste, très forte, bruyante et
vigilante, on a dès le début dénoncé l’instru-
mentalisation de la religion en faveur
d’Ennahda. Tout de suite nous avions appelé
à ce que ce manège cesse immédiatement. Il y
a eu des articles dans la presse, dans la télé.
L’effet a été immédiat puisqu’on a constaté
une sorte de repli de la part d’Ennahda, car ce
parti s’était auparavant engagé à ne pas ins-
trumentaliser les mosquées à des fins poli-
tiques. Aujourd’hui Ennahda évolue dans la
liberté, il a des locaux, des journaux, il fait
des réunions, il n’y a pas lieu d’avoir des
mosquées. Donc Ennahda a compris, il a dit
ok. Mais je suis sûr que le maillage des mos-
quées perdure tout de même, et là aussi c’est
une question de rapport de forces. Il faut être
vigilants. 

Qu’est-ce qui expliquerait le
changement d’Ennahda de
Ghannouchi, avant son départ
en exi l ,  i l  n’avait  pas,  nous
croyons,  l ’esprit  de tolérance,
les principes qu’il a aujour-
d’hui

Il faudrait peut-être poser la question aux
gens d’Ennahda. Pour ma part, je peux faire
le constat, que ce ne sont pas seulement les
islamistes qui ont changé mais aussi les
communistes. Dans les années 60 et 70, cer-
tains communistes croyaient que la démocra-
tie était un leurre bourgeois, ils croyaient
uniquement à la démocratie centrale, marxis-
te-léniniste. Les islamistes croyaient pour

leur part que la démocratie était une bidâa
(innovation) occidentale, mais depuis l’his-
toire a évolué.  Aujourd’hui les communistes
et les islamistes courent respectivement
après ce leurre bourgeois, et cette bidâa occi-
dentale et croient tous, autant qu’ils sont, que
c’est le seul vrai moyen pour arriver au déve-
loppement.  S’il est vrai que cette profession
de foi reste au niveau du slogan, il va falloir
attendre pour voir si elle a vraiment un
contenu démocratique. C’est la pratique qui
va le montrer. Mais je ne nie pas aussi qu’il y
a une certaine évolution des mouvements
islamistes tunisiens par rapport aux mouve-
ments islamistes arabo-musulmans. Les
mouvements tunisiens sont devenus plus
tolérants, plus respectueux des autres, plus
compréhensifs à l’égard des femmes, plus
ouverts à l’évolution de la société. J’ai rap-
porté tout à l’heure cette expérience du mou-
vement du 18 octobre, qui a duré de 2005 à
2010. Cette expérience, première du genre
dans la pensée politique arabo-musulmane,
avait lancé le débat sur ce que devrait être un
Etat démocratique.  

Est-ce que la notion de laïcité
fait-elle débat chez vous ? 

Oui le concept a été depuis toujours évo-
qué en Tunisie, il y a même une association
qui milite pour la laïcité qui y active. Ben Ali
avait refusé de la légaliser. Elle existe désor-
mais depuis la révolution. Il y a certes des
laïcs en Tunisie, mais on est en droit de se
poser la question : sont-ils des laïcs à la
française ? Je réponds par la négative. C’est
quoi un Etat laïc ? Le concept consacré en
France, signifie la séparation entre l’Etat et
la religion, est-ce qu’aujourd’hui nous avons
intérêt afin de construire une Tunisie démo-
cratique de recourir à cette séparation ?
Imaginez qu’on décide en vertu de ce principe
de supprimer les programmes de l’éducation
religieuse dispensés à l’école. Puisque l’Etat
est distinct de la religion, il ne peut pas faire
étudier la religion. Conséquence, les
familles vont emmener leurs enfants aux
kouttabs, aux mosquées, aux écoles reli-
gieuses privées. Imaginez ce qui peut se pas-
ser au niveau des programmes. Ce sont les
salafistes, les wahhabites, et même d’autres
sectes qui vont devoir enseigner leur doctri-
ne respective. Et imaginez les conséquences
d’un désistement de l’Etat du religieux, en
n’ayant pas de politique vis-à-vis des mos-
quées, vis-à-vis des discours des imams et du
prône du vendredi, tout ce qui est excessif
dans la religion va émerger à la surface. Je
crois qu’il faut éviter de séparer l’Etat de la
religion. L’Etat a intérêt à avoir une politique
religieuse, qu’il doit traduire dans les fait
dans les programmes scolaires. J’opte pour
la séparation du religieux du politique, plutôt
que la séparation de l’Etat de la religion. 

En dehors d’Ennahda, comment
se présente l’échiquier p o l i-
tique tunisien ?

S’agissant des partis, ils sont nombreux
et divers. Il y a des partis politiques de toutes
les tendances, nous sommes arrivés à plus de
50 partis reconnus et légalisés, il y a un cen-
taine de partis qui ont déposé des dossiers, il
y a des journaux qui arrivent avec. Ça fait
mosaïque, sur le plan de l’audience, il y a des
partis plus forts que d’autres, on a le Parti
démocratique progressiste (PDP), dont le
chef est Néjib Chebbi qui existe depuis 83. Il
s’était illustré particulièrement par son
opposition  constante durant les années
2000 au régime de Ben Ali. Ce parti a son
poids. Il y a le parti ouvrier communiste
tunisien, les partis du courant nationaliste
démocrate, morcelé en 3 organisations,
quoiqu’ils sont en train de se réunir toutes les
semaines à l’effet de faire bloc. Il y a aussi
les nationalistes arabes, morcelés en 3 ou 4
partis. Nous avons fait un mode de scrutin
qui ne permet à aucune organisation de domi-
ner la constituante,  même si un parti obtient
plus de 50 % des voix, il n’aura pas plus de
50 % des sièges. Ce mode a fait consensus y
compris parmi les gens d’Ennahda. Sauf sur-
prise Ennahda, sera couronné premier parti
mais il ne sera pas dominant.  L.G.
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A vant la fin de l’année en cours,
3.000 logements publics locatifs
seront livrés, a annoncé le ministre

de l’Habitat et de l’Urbanisme lors de sa
visite dans la wilaya de Laghouat.

Sur ce quota de logements attendus à la
réception, 1.200 unités sont implantées
dans la ville nouvelle de Bellil (Hassi
R’mel), alors que les autres font partie de
programmes retenus en faveur de la wilaya
dans d’autres formules d’habitat, a précisé
le ministre. 

S’agissant des opérations d’aménage-
ment urbain, la wilaya de Laghouat a
bénéficié, en plus d’un montant de 10,7

milliards DA au titre
du dernier program-
me quinquennal,
d’une enveloppe de
900 millions DA,
en 2011, pour la réa-
lisation de projets
d ’ a m é n a g e m e n t
urbain et de réseaux
divers, a ajouté M.
Moussa. 

Selon le
ministre, la wilaya
de Laghouat connaît
un véritable déve-
loppement urbanis-
tique, se traduisant
notamment par la
qualité architecturale
des constructions. 

Par ailleurs, et dans le souci de dévelop-
per les moyens de réalisation, le ministre
a signalé que les 600 PME activant dans la
wilaya bénéficieront d’un soutien et d’un
accompagnement dans le cadre de l’inves-
tissement public, tout en encourageant à
la création de nouvelles entités de réalisa-
tion. La wilaya a, en outre, rattrapé son
retard accusé dans les aides à l’habitat
rural, en raison de la nature des terres dites
«arch» (communautaire), après avoir régu-
larisé la situation de 2.000 cas restés en
suspens durant une longue période, a
signalé M. Moussa. Le ministre a procé-
dé, également, au lancement d’un pro-

gramme de 900 logements publics loca-
tifs, dans la région d’El Kheneg. Les tra-
vaux de ce programme pour lequel a été
alloué une enveloppe de 1,85 milliard
DA, ont été confiés à une dizaine d’entre-
prises de réalisation. 

Le ministre a lancé aussi le chantier de
réalisation de 450 logements promotion-
nels, accompagnés de 112 locaux commer-
ciaux, à proximité de l’université de
Laghouat, avant d’inspecter, sur le même
site, le chantier de réalisation d’un quota de
144 logements participatifs, dont les tra-
vaux sont à 90% d’avancement. 

Au quartier El-Moussalaha, au chef-
lieu de wilaya, le ministre s’est enquis des
travaux de réalisation d’un projet de 180
logements, inscrit au titre de résorption de
l’habitat précaire, à réceptionner avant la
fin de l’année en cours. Dans la daïra
d’Aflou (110 km de Laghouat), le ministre
s’est également enquis de la situation du
nouveau pôle urbain englobant 1.052
logements, où il s’est engagé, dans le
cadre de la prise en charge des doléances
liées au logement, à inscrire une tranche
supplémentaire de 400 logements publics
locatifs afin de satisfaire la demande for-
mulée sur cette formule d’habitat.  Dans la
matinée, M. Moussa avait inspecté, au
chef-lieu de wilaya, plusieurs réalisations
et procédé au lancement de chantiers d’ha-
bitat de différentes formules de construc-
tion. 
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TIZI-OUZOU, RARETÉ DU FONCIER

L’élargissement du tissu
industriel contrarié

L’élargissement du tissu
industriel dans la wilaya de
Tizi-Ouzou, par la création de
PME et PMI, est
« actuellement contrarié par
la rareté du foncier,
comparativement au potentiel
d’investissement existant  », a
estimé le président de la
Chambre de commerce et
d’industrie du Djurdjura.

«C ertes, la wilaya de Tizi- Ouzou
a bénéficié, au titre du quin-
quennal en cours, de projets

faramineux pour accompagner son déve-
loppement économique, mais il reste que
les initiatives d’investissement pour la
création d’entreprises ne peuvent pas voir
le jour, tant que persiste l’absence d’as-
siettes et/ou le déficit en aménagements de
celles existantes, pour accueillir ces pro-
jets », a relevé M. Medjkouh, au cours
d’une assemblée générale des opérateurs
économiques affiliés à cette chambre pro-
fessionnelle. 

Pour remédier à cette situation, il a pro-
posé d’ «assainir la situation » des 12
zones d’activités et de la zone industrielle
dont dispose la wilaya, « par la récupéra-
tion de lots attribués de longue date mais
inexploités, pour les réaffecter à de réels
porteurs de projets », a souligné le respon-
sable, appelant par ailleurs à « la viabili-
sation des zones d’activités, pour les doter
en commodités de base requises par l’acte
d’investissement, de manière à les rendre

plus attractives ». Il a fait, également, état
d’un projet de création , dans le cadre d’un
rééquilibrage du développement écono-
mique de la région, de trois zones d’activi-
tés à Fréha, Draâ El-Mizan et Bouzguene,
en plus d’une zone industrielle, dont l’em-
placement n’a pas encore été déterminé. 

« Pour la consolidation des bases éco-
nomiques de la région, caractérisée par un
relief accidenté grevant grandement son
action de développement sur un espace à
forte densité d’habitation », le responsable
de la CCID a estimé « nécessaire, compte
tenu de ces paramètres, de doter la wilaya,
au même titre que d’autres régions présen-
tant le même relief, d’un Fonds spécial
pour les zones montagneuses », à l’instar

des fonds destinés pour les zones step-
piques et des Hauts-Plateaux». 

Après avoir dressé un constat sur le
retard accusé par la région en matière de
développement, en s’appuyant sur certains
paramètres, tels que « le taux de chômage
et un grand déficit en matière de PMI et
PME, se traduisant par une moyenne
wilayale de 6,5 entités économiques pour
1.000 habitants, contre une moyenne
nationale de 11,5 », ce responsable a plai-
dé pour « une mise en synergie des efforts
des différents intervenants dans l’acte d’in-
vestissement, pour enclencher la relance
du développement de la région et lui per-
mettre de rattraper son retard  ».
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LAGHOUAT,  LOGEMENTS PUBLICS LOCATIFS

3.000 unités livrées avant fin 2011

TISSEMSILT
Taux de

remplissage des
barrages de plus

de 90%
Les barrages de la wilaya de
Tissemsilt ont atteint la semaine der-
nière un taux de remplissage de 92 %,
selon la Direction locale de l’hydrau-
lique. La quantité de pluies tombée
récemment a favorisé le remplissage
à 85% le barrage de «Koudiet Rosfa»,
tandis que ceux de «Bougara» et
«Meghila»  ont été remplis à 100 %, a
indiqué la même direction, soulignant
que la réserve en eau stockée dans la
wilaya est estimée à 80 millions de
mètres cubes. Le barrage «Koudiet
Rosfa», ayant une capacité de stocka-
ge de 73 millions de m3 et étant desti-
né à l’approvisionnement de 14 com-
munes en AEP, emmagasine, à la
faveur de la dernière pluviométrie,
une quantité de 62 millions m3, per-
mettant de satisfaire les besoins des
habitants en eau potable pour une
durée de neuf années. Les barrages
«Bougara» et «Méghila» peuvent
stocker globalement 17 millions m3.
Ce volume permet l’irrigation de 1.000
hectares de terres agricoles et réussir
ainsi l’actuelle saison agricole. D’autre
part, la Direction des services agri-
coles (DSA) prévoit, à la faveur de
«cette bonne pluviométrie» une haus-
se dans la production des céréales,
comparativement à l’année précéden-
te, sachant que les mois de décembre
et février constituent une période
appropriée pour l’irrigation des terres
emblavées en céréales. 

BEJAIA
Activité du port

en baisse au
1er trimestre

Le port de Bejaia a accusé, durant le
premier trimestre 2011 une baisse
sensible de son activité, marquant une
décrue de 31%, comparativement à la
même période de l’année 2010,
indique un bilan de cette entreprise
portuaire. Seulement, 2,46 millions de
tonnes de marchandises y ont été trai-
tées, contre 3,58 millions antérieure-
ment, a-t-on précisé, soulignant que
cette baisse a affecté autant les impor-
tations que les exportations.
«Quasiment, tous les indicateurs se
sont affichés à marée basse», a ajouté
l’entreprise portuaire, mettant en
relief le tassement des importations
de céréales, notamment le blé (-29 %)
et le Soja (- 22%), la réduction de
celles inhérentes à certains produits
de base, dont le sucre (-23 %) et les
huiles (-6 %) ou encore les matériaux
de construction, à l’instar du ciment (-
92%) ,et bois (- 4%).  De ce panel
régressif, le poste lié aux exportations
d’hydrocarbures et par extension celui
des vracs liquides, dominant habituel-
lement dans le trafic du port, reste en
revanche, celui qui a produit le plus
grand effet dégressif, avec une baisse
de l’ordre de 45% .  La raison tient visi-
blement, dans la rénovation de l’oléo-
duc allant des limites de la wilaya
(Beni-Mançour) à Bejaia, en œuvre
depuis plusieurs mois, a-t-on expli-
qué, indiquant que le trafic général en
l’espèce a été orienté vers le terminal
de Skikda. Cependant, l’évolution
d’autres indicateurs a amorti «un tant
soit peu» cette  baisse historique, «la
plus mauvaise de la décennie». Cette
évolution a été l’apanage, du sucre à
l’exportation (+ 48%), soit un volume
de 43.88 tonnes contre 29.423 tonnes
et les marchandises diverses à l’im-
portation (+ 13%). L’embellie a égale-
ment caractérisé, le trafic conteneuri-
sé, auteur d’une progression de 8%,
soit 40.870 EVP (Equivalent vingt
pieds) traités contre 37.802 unités en
2010. 
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Des opérations de
réhabilitation de routes
nationales traversant la wilaya
d’Aïn-Témouchent sont
engagées par la Direction des
travaux publics (DTP), a
annoncé son premier
responsable. 

I l s’agit, notamment, des routes natio-
nales 95 et 96 reliant respectivement
Aïn-Témouchent et la limite de la

wilaya de Sidi Bel-Abbès et Hammam
Bouhadjar et Sidi Bel-Abbès.

Les travaux engagés sur ces routes ont
atteint, selon la même Direction, un taux
d’avancement de plus de 90%. Les RN 95
et 96 sont concernées par la réhabilitation
et le dédoublement de tronçons respectifs
de 9 et 28 km. 

Inscrites à la faveur de l’exercice 2010,
ces opérations portent également sur la
modernisation du chemin de wilaya (CW)
67 entre Aïn-Témouchent et  Terga. 

L’amélioration des conditions de circu-
lation et de sécurité des usagers et le désen-
clavement des populations constituent les
autres objectifs visés par ces actions. 

Les conditions de transport seront amé-
liorées durant la saison estivale. La mise à
niveau des principaux axes routiers de la
wilaya, notamment les RN 2 et 35 reliant
Aïn-Témouchent avec, respectivement,

Oran et Tlemcen, contribueront, en outre,
à l’homogénéisation des routes menant
vers l’autoroute Est-Ouest, a encore indi-
qué la DTP.  

La wilaya d’Aïn-Témouchent est
concernée par une étude de la liaison auto-
routière reliant, sur 80 km, le nouveau
pôle industriel de Beni Saf à l’autoroute
Est-Ouest, a-t-on rappelé. Celle-ci sera
composée de trois sections reliant, respec-
tivement, Aïn-Témouchent à Sidi Bel-

Abbès et à Beni Saf, outre le contourne-
ment du chef-lieu de wilaya.  

Composé de doubles voies, ce projet,
qui peut être élargi à deux fois trois voies,
comportera cinq ouvrages d’art, 17 viaducs
et 10 échangeurs. 

La wilaya d’Aïn-Témouchent recense
un réseau routier de 1.330 km, dont 329
km de routes nationales, 235 km de CW et
766 km de chemins  communaux.

A P S

AIN-TEMOUCHENT, DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Opérations de réhabilitation
des routes nationales

KHENCHELA, HUIT MAISONS CANTONNIÈRES 

Réalisées mais encore fermées
H uit maisons cantonnières réalisées

dans la wilaya de Khenchela entre
2005 et 2009 demeurent à ce jour

«inexplicablement fermées», ont relevé les
élus de l’Assemblée populaire de wilaya
(APW) réunis en session ordinaire. 

Selon les membres de la commission
de l’aménagement urbain et des travaux
publics, ces structures, «dotées de moyens
techniques importants, ne sont exploitées
ni pour la préservation des infrastructures
routières, ni pour l’ouverture des routes en
cas d’enneigement ni encore pour les pre-
miers secours aux usagers de la route«.  

Lors de son examen du dossier des

infrastructures de base, l’APW a préconisé
«l’ouverture, dans les meilleurs délais pos-
sibles, de ces maisons cantonnières et la
réactivation de leur rôle au service de la
maintenance du réseau routier». 

Une ouverture, ont ajouté les élus,
«d’autant plus souhaitable que ces struc-
tures doivent créer des emplois».  

Ces maisons cantonnières disposent de
chasse-neiges, de camions et d’autres
engins et équipements nécessaires pour
leurs missions. Implantées à Yabous,
Chélia, Taouzianet, Tamza, Metoussa,
Oueldja, Siar (commune de Chechar) et
Karet (Ouled Archache), elles comptent

également, chacune, une cuisine et un dor-
toir pour accueillir les usagers de la route
en cas d’intempéries ou de pannes. 

Selon la direction du secteur, l’opéra-
tion d’ouverture de ces structures aura lieu
«dès la mobilisation des montants finan-
ciers nécessaires à leur fonctionnement et
après la désignation des personnels devant
y être affectés».  

Par ailleurs, une étude technique préa-
lable à la réalisation de deux parcs tech-
niques des travaux publics, à Khenchela et
à Kaïs, sera «prochainement» lancée. 
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SOUK-AHRAS, INSERTION PROFESSIONNELLE

Sensibilisation sur
l’alphabétisation-formation

U ne campagne de sensibilisation sur
la mise en place d’un dispositif d’al-
phabétisation-formation prévu en

octobre prochain a été lancée à Souk-
Ahras, a indiqué le directeur de l’annexe de
l’Office national d’alphabétisation et d’en-
seignement pour adultes (ONAEA). 

Cette campagne vise à faire connaître
l’organisation de cette formule d’alphabéti-
sation-formation initiée dans le cadre de
conventions entre le ministère de la
Formation et de l’>Enseignement profes-
sionnels et l’ONAEA, signée en janvier
dernier, et entre le même ministère et l’as-

sociation «Iqra», a souligné M. Khemissi
Zeghdani. Le programme de formation
comprend des cours appliqués, appuyés par
des connaissances théoriques fondamen-
tales, liées au même domaine de compé-
tence, ainsi que des exercices d’application
concernant chaque type de formation.
L’avantage de l’alphabétisation-formation
réside dans le fait que cette formule permet
d’acquérir un enseignement fondamental et
des connaissances pratiques devant aug-
menter les chances d’une bonne insertion
professionnelle et sociale. Cette formule
est surtout destinée à favoriser l’insertion

professionnelle des personnes sans instruc-
tion, en leur offrant un large choix de
métiers, avec la collaboration des centres
de formation professionnelle, a précisé le
même responsable. La campagne de sensi-
bilisation cible les jeunes de plus de 15
ans qui disposent de 24 spécialités, dont
l’agriculture, l’environnement, les travaux
publics, l’industrie du cuir et l’artisanat
traditionnel. La campagne se poursuivra
jusqu’au 7 juillet, avec l’aide de la
Direction de la formation professionnelle,
a précisé le directeur de l’annexe de
l’ONAEA.

EL-TARF
Conditionnement

et transforma-
tion de pommes

de terre 
Le secteur de l’agroalimentaire
vient de se renforcer, dans la wilaya
d’El-Tarf, d’une unité de condition-
nement et de transformation de
pommes de terre, a indiqué la
Direction des services agricoles. 
Initiée dans le cadre d’un investis-
sement privé, évalué à 135 millions
de dinars, cette unité agroalimen-
taire, implantée dans la commune
de Aïn El¨-Assel, a une capacité de
transformation de deux tonnes de
pommes de terre par heure et
emploie plus de 150 personnes en
permanence. Les responsables des
services agricoles ont insisté sur
l’importance de ce segment de l’ac-
tivité industrielle et son impact sur
l’économie locale, d’autant que les
perspectives de développement de
l’agroalimentaire dans cette région
«sont prometteuses avec la relance
des cultures de la tomate indus-
trielle, du tabac, du soja, du coton
et des produits maraîchers», entre
autres. Cette unité de transforma-
tion et de conditionnement de ce
tubercule contribuera, avec les dif-
férentes unités de transformation
de tomate industrielle activant
dans cette wilaya, à la mise en
place d’un embryon de tissu indus-
triel à même d’optimiser le poten-
tiel agricole existant. Cette nouvel-
le vision du développement du sec-
teur permettra à «l’agriculture de
transformation», selon la DSA, de
se développer à travers la création
de petites entreprises, elles-mêmes
génératrices d’emplois. 

TEBESSA
Le nouveau

musée bientôt
«approvisionné»  

Le Musée national archéologique
de Tébessa, nouvellement réalisé,
recevra «dans quelques jours» des
pièces archéologiques provenant
de différents sites de cette wilaya,
a annoncé la Direction de la cultu-
re. Construit sur deux niveaux à
proximité du parc d’attractions du
chef-lieu de wilaya, sur une superfi-
cie de 1.630 m2, ce musée, qui a
nécessité un investissement de 50
millions de dinars, comprend, en
plus des salles d’exposition, des
ailes réservées à la documentation
ainsi que des salles de lecture et de
projection.  Ce Musée national, hui-
tième du genre en Algérie, recevra
également de nombreuses pièces
et objets anciens de l’ancien musée
communal de Tébessa. La wilaya
de Tébessa dispose d’un véritable
trésor archéologique avec quelque
1.161 pièces d’anciennes monnaies
en cuivre et en argent inventoriées
ainsi que 4.143 objets et produits
archéologiques témoignant du pas-
sage d’anciennes civilisations, en
plus de précieuses mosaïques
datant des périodes romaine et
byzantine. Tébessa, antique
Théveste, est l’une des premières
villes à avoir été fondées par les
Romains en Afrique du Nord, après
Carthage en Tunisie. Cependant, sa
muraille romaine, unique au
monde et encore en bon état, est
envahie depuis quelques années
de détritus, comme le sont égale-
ment d’autres sites tels que la
Basilique (cimetière romain), la cité
antique de Tébessa  El-Khalia, l’hui-
lerie romaine de Berzguen ou enco-
re l’amphithéâtre romain. 

APS
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MAROC

Manifestations pour la démocratie
Des milliers de personnes ont
de nouveau manifesté
pacifiquement dimanche
dernier au Maroc pour
réclamer davantage de
démocratie et de justice
sociale, malgré la récente
libération par le roi
Mohammed VI de prisonniers
politiques et sa promesse
d'importantes réformes.

A Casablanca, Tanger (Nord) et
Marrakech (Sud), les manifesta-
tions ont commencé dimanche dans

la matinée. Une manifestation a eu lieu
dans l'après-midi à Rabat, la capitale, et
d'autres étaient prévues dans des villes
comme Fès (Centre), à l'appel du
Mouvement de jeunes du 20 février qui
revendique des changements politiques et
sociaux au Maroc.C'est la troisième fois
que des manifestations importantes en
faveur d'un changement politique se pro-
duisent au Maroc depuis le début de l'an-
née.

Les premières avaient eu lieu le 20
février, d'où le nom du mouvement de
contestation, dans le contexte des révolu-
tions et troubles secouant différents pays
arabes. D'autres manifestations avaient
suivi le 20 mars.

«Nous voulons davantage d'égalité et
moins de corruption», «Non au cumul de
la fortune et du pouvoir», «Pour un roi qui
règne mais ne gouverne pas», scandaient
les manifestants de Casablanca où a eu
lieu la plus grande manifestation.

Près de 10.000 personnes se sont ras-
semblées dans le centre et marché jusqu'à
la place Mohammed V, selon le journal
Libération. Les organisateurs ont estimé à
«près de 20.000» le nombre de manifes-

tants. La limitation des pouvoirs poli-
tiques du roi, la lutte contre la corruption
et l'indépendance de la justice étaient les
principales revendications des manifes-
tants de Casablanca, pour la plupart des
jeunes du Mouvement du 20 février.

A Rabat, environ 6.000 personnes,
selon le même journal, et environ 2.000
selon la police, ont manifesté dans le quar-
tier populaire de Yacoub-El-Mansour.

Parmi les manifestants figuraient de
nombreux islamistes qui demandaient la
libération des détenus de la Salafia Jihadia
—mouvement radical— ainsi que des
dizaines de chômeurs diplômés réclamant
un emploi au sein de la fonction publique.
A Marrakech, ils étaient plus de 500 mani-
festants à revendiquer des réformes poli-
tiques.

A Tanger, plus de 2.000 manifestants
ont appelé notamment au départ du maire
de la ville, Fouad El-Omary, et critiqué sa
gestion, selon un témoin. Dans un dis-

cours prononcé le 9 mars, Mohammed VI
a annoncé d'importants changements poli-
tiques visant, notamment, à renforcer l'in-
dépendance de la justice et la séparation
des pouvoirs et mis en place, le lende-
main, une commission pour la réforme de
la Constitution. L'annonce a été bien
accueillie à l'étranger par les Etats-Unis et
l'Union européenne, notamment.

Le 14 avril dernier, le roi a libéré de
nombreux détenus politiques, dont des
islamistes et des Sahraouis, un acte pré-
senté comme un signe d'apaisement par
plusieurs observateurs.

En dépit de ces ouvertures, le
Mouvement du 20 février avait maintenu
la mobilisation du dimanche pour «conti-
nuer à faire pression» et parce qu'il juge
«insuffisantes» les décisions royales.

La commission pour la réforme consti-
tutionnelle achèvera ses travaux le 15 juin
et remettra ses résultats au roi le 16, selon
Libération.

YÉMEN

Saleh accepte de partir,
les opposants sceptiques

D es opposants yéménites réclamant
le départ du président Ali Abdallah
Saleh ont émis dimanche des

réserves sur les modalités de sa démission
telle qu'elle a été proposée par les média-
teurs du Golfe et ils ont promis d'intensi-
fier leurs manifestations. 

Saleh, au pouvoir depuis près de 33
ans, a accepté un plan des médiateurs pré-
voyant qu'il démissionne dans un délai
d'un mois après la signature d'un accord
avec l'opposition. La principale coalition
d'opposition a approuvé ce plan sous
condition, mais des jeunes et des militants
à la pointe des manifestations anti-Saleh
se montrent sceptiques. Ils redoutent que
le parti au pouvoir et l'opposition, qui sié-
geaient au Parlement avant les manifesta-
tions, sacrifient sur l'autel de leurs ambi-
tions politiques les espoirs des dizaines de
milliers de personnes descendues dans les
rues pour réclamer des réformes démocra-
tiques. A Sanaa, où des manifestants sont
dans la rue depuis des semaines, beaucoup
scandaient à l'adresse de Saleh : "Pas de
négociation, pas de dialogue - démission-

ne ou fuis". L'opposition, emmenée par
des partis islamistes et de gauche, était
jugée faible en comparaison du parti au
pouvoir jouissant d'importants finance-
ments, mais elle a réussi à réunir un grand
nombre de manifestants.

Des dizaines d'entre eux ont été tués
depuis le début, il y a près de trois mois,
du mouvement inspiré des révolutions
tunisienne et égyptienne. Des rassemble-
ments pro-Saleh ont de leur côté réuni des
dizaines de milliers de partisans. Le prési-
dent a aussi conservé le soutien de la plu-
part des unités militaires, dont beaucoup
sont dirigées par des proches. Son fils diri-
ge la garde républicaine qui a ouvert le feu,
dimanche, dans le district de Had, dans la
province méridionale de Lahej. Selon des
habitants, il s'agissait de représailles à l'at-
taque de gardes républicains par des
membres de tribus. Six personnes, dont
trois militaires, ont été tuées dans les
affrontements qui ont suivi.

Saleh a affirmé, dimanche, à la BBC
qu'al Qaïda était actif au sein des manifes-
tants. Il a souvent fait valoir que les mani-

festations servaient les intérêts d'al Qaïda,
mais l'opposition, dont le parti islamiste
Islah constitue la première composante,
affirme être mieux placée pour combattre
l'extrémisme.

Le scepticisme règne aussi au sein de
l'opposition, qui a officiellement salué le
plan élaboré par les six membres du
Conseil de coopération du Golfe. Il pré-
voit que Saleh forme un nouveau gouver-
nement dirigé par un membre de l'opposi-
tion de son choix avant de transférer le
pouvoir à son vice-président dans un délai
de trente jours. Des responsables des deux
camps ont dit avoir été à deux doigts, le
mois dernier, d'un accord de transfert du
pouvoir qui a capoté, apparemment parce
qu'il ne prévoyait pas de garantir l'immu-
nité à la famille du président. Aux termes
du plan du Conseil de coopération du
Golfe, Saleh, sa famille et ses collabora-
teurs obtiendraient l'immunité.
L'opposition l'a accepté mais le faire
admettre aux manifestants, qui exigent que
les auteurs de la répression soient jugés,
risque d'être une tâche difficile.

SYRIE
Affrontements
violents entre
manifestants et
forces de l'ordre

Quatre personnes ont été tuées
dimanche par les forces de l'ordre à
Jableh, dans le nord-ouest de la
Syrie, et une vague d'arrestations a
eu lieu ces derniers jours par les ser-
vices de sécurité dans les rangs des
militants opposés au régime du pré-
sident Bachar al-Assad.
A Jableh, près de Lattaquié, quatre
personnes ont été tuées et plusieurs
autres blessées par les forces de
l'ordre, rapporte le journal
Libération.
Peu après, environ 3.000 habitants
de Banias, une ville située à une cin-
quantaine de kilomètres de
Lattaquié, ont organisé par solidari-
té un sit-in sur l'autoroute reliant
Lattaquié à Damas, selon
l'Observatoire syrien des droits de
l'Homme, dont le siège est à
Londres. Les manifestants ont affir-
mé qu'ils ne lèveraient pas le bloca-
ge de l'autoroute tant que les forces
de sécurité ne cesseraient pas leurs
tirs à Jableh. Des milliers d'habi-
tants de la province de Deraa, où est
né le mouvement de révolte dans le
sud du pays, ont, par ailleurs, enter-
ré dimanche plusieurs victimes de la
répression, après la prière. Une
manifestation a suivi sans que les
forces de sécurité n'interviennent, a
raconté un militant. Les protesta-
taires ont brandi des drapeaux
syriens et des pancartes appelant «à
la suppression de l'article 8 de la
Constitution» sur la suprématie du
parti unique Baas, a-t-il ajouté sous
couvert de l'anonymat. La majorité
des commerces étaient fermés en
signe de deuil. La répression des
manifestations hostiles au régime a
fait au moins 120 morts pour les
journées de  vendredi et samedi en
Syrie

EGYPTE
Moubarak
transféré
au Caire

L'état de santé d'Hosni Moubarak
est stable et l'ancien président égyp-
tien, actuellement hospitalisé à
Charm el Cheikh, dans le sud du
Sinaï, peut être transféré dans un
hôpital pénitentiaire au Caire, a
déclaré dimanche dernier le parquet
général s'appuyant sur un avis
médical. L'ancien raïs, 82 ans, en
détention provisoire depuis le 13
avril, a demandé à rester dans la sta-
tion balnéaire du Sinaï. Hosni
Moubarak a été hospitalisé le jour
même où le parquet ordonnait son
placement en détention provisoire
dans l'attente de son audition dans
des enquêtes sur des affaires de cor-
ruption et sur la répression sanglan-
te des manifestations qui ont abouti
à son départ du pouvoir le 11 février
dernier. Ses fils Gamal et Alaa ont
également été placés en détention
provisoire et sont aujourd'hui en
prison au Caire.

Manifestations dans la ville de Casablanca
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L’ANSEJ S’OFFRE
MERCEDES 

Lire  page 13

Lire  page 12

Les premiers essais
presse de scooters

organisés en Algérie
ont eu lieu, ce samedi,

à Hadjout dans la
wilaya de Tipaza.

L’initiative revient à
Meklati Multi

Distribution (MMDI),
distributeur officiel de
Peugeot Scooters en

Algérie.

Lire  page 13

Goodyear expose pour la première fois au Salon de
l’aftermarket Equip-auto Algérie. Depuis le mois d’août
dernier, le fabriquant américain de pneumatiques sera

représenté sur le marché local par le Groupe CFAO, a-t-
on appris auprès de Mounir Benoaie, directeur d’activité

pneumatique.
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PEUGEOT SCOOTERS ALGÉRIE

Premiers essais
presse à Fouka

Les premiers essais
presse de scooters
organisés en Algérie
ont eu lieu, ce samedi,
à Hadjout dans la
wilaya de Tipaza.
L’initiative revient à
Meklati Multi
Distribution (MMDI),
distributeur officiel de
Peugeot Scooters en
Algérie.

A insi donc, après avoir
soufflé sa première
bougie dans une
ambiance conviviale,

MMDI vient de convier la presse
professionnelle à une visite gui-
dée de son unité d’assemblage de
scooters, toujours au stade de pro-
jet, suivie d’essais dynamique de
l’ensemble de la gamme de
MMDI commercialisée en
Algérie. 

Le projet d’unité d’assemblage,
selon le directeur général de
MMDI, Abdellah Mounir
Meklatti, fait toujours face aux
aléas de la bureaucratie. « Nous
sommes toujours en attente de
l’agrément » nous dira le directeur
général de MMDI ajoutant ne pas
pouvoir investir tant de millions
pour un projet qui reste toujours
bloqué. « On nous demande de
ramener le matériel, de monter les
machines ; puis, on verra par la
suite s’ils peuvent nous accorder
l’agrément. C’est impensable »
dira t-il, lors de la visite guidée au
niveau de son unité d’assemblage. 

Notre interlocuteur affirmera

que son projet permettra un
recrutement de 80 employés et
une production de 50 scooters par
jour. Le prix de revient du scooter
devra connaître une baisse de l’or-
dre de 25 à 30 % avoue notre
interlocuteur.  

Quatre modèles de scooters
seront assemblés à Fouka. Il
s’agit de la Vogue (ex 103),
Vivacity et Tweet (125 cc) ainsi
que le V-Click. L’espace de pro-
duction est d’une superficie de
900m2 x 2 sur un total de 5000m2

dont 3000m2 bâtis. Le coût total
de cet investissement est de l’ordre
de 3,5 million d’euros dont 1,5
uniquement pour la chaîne de pro-
duction. Celle-ci sera mise en
place en une année une fois l’agré-

ment obtenu. Interrogé sur les
ventes pour ce premier trimestre
2011, le DG de MMDI précisera
que 64 scooters ont été vendus
pendant cette période ce qui repré-
sentent 50% des ventes de l’année
2010.

Une randonnée 
printanière avec 
Peugeot Scooters 

Les routes et chemins de la
Mitidja étaient l’endroit idéal pour
ce premier essai national moto-
risé. Le climat de cette journée
s’y prêtait avec gaieté. Le groupe
de journalistes était divisée en
deux catégories ; ceux qui maîtri-
sent parfaitement les deux roues
et ceux, nombreux, qui ne ce sont
pas initié à la moto. Quoi qu’il en
soit, les journalistes se sont réga-
lés sur les deux roues de la marque
au lion. Une dizaine de motocy-

cle, modèles et cylindrées
confondues (Satelis, Geopolis,
Ludix, Tweet, Vivacity et vogue)
ont été mis à la disposition des
journalistes. 

Le port du casque étant obliga-
toire, l’ensemble de la délégation
s’est bien régalé de cette journée.
Il va sans dire que des sensations
fortes ont été ressenties avec le
Vivacity de 125cc (avec sa belle
couleur Blanc Ivory) dont nous
avons apprécié la tenue de route,
les accélérations et le comporte-
ment routier même en compagnie
d’un ami journaliste derrière. Idem
pour le scooter Tweet 125cc ou
encore le Vogue en couleur jaune
destiné aux agents de la poste. En
sommes, cette randonnée motori-
sée nous a permis de découvrir la
gamme Peugeot Scooters et d’ap-
précier le paysage paradisiaque de
la Mitidja.

MÊME LA FORMATION DES CHAUFFEURS EST GRATUITE

L’Ansej s’offre Mercedes 
Le groupe allemand
Mercedes-Benz,
appartenant au réseau de
distribution Bergerat
Monnoyeur Algérie (BMA),
a lancé la nouvelle offre
Beida Liner. Cette dernière
correspond à la promotion
de 3 camions tracteurs. Le
100% allemand peut être
octroyé dans le cadre de
l’Ansej, Cnac et Andi.

PAR AHMED BOUARABA 

«O n aurait pu l’appeler
Camion Ansej», a
déclaré, hier, Frédérick
Pommeret, chef des

ventes Mercedes-Benz au sein de BMA.
Le camion tracteur «répond aux condi-
tions de l’Andi, Ansej et Cnac», a-t-il
dit. Pour ce qui est des modèles de ce
véhicule industriel, qui est destiné à
usage unique dans le transport long et

moyen-courrier, 2 modèles 4X2 de 20
tonnes, à savoir le 2040 S et le 2035 S,
avec deux puissances moteurs (400 ch
et 350 ch), sont disponibles. L’autre
modèle 3340 S, de 33 tonnes, est doté

d’une motorisation de 400 ch. Notons
que ce dernier tracteur est un 6X4.
Concernant son prix, qualifié d’«attrac-
tif» par Nabil Nouri, responsable mar-
keting, il est pour le premier modèle de

Beida Liner « à partir de 6.975.000 DA
(prix Andi- taxe véhicule neuf non
incluse)», a indiqué M. Pommeret.
L’autre « gros avantage », a-t-il pour-
suivi, est sa garantie de 3 ans ou
450.000 km pour les 4X2 et 250.000
km pour le 6X4. Entre autres avanta-
ges, le système maintenance intelligent
qui « anticipe la maintenance en per-
mettant de personnaliser les intervalles
de maintenance en fonction de l’utilisa-
tion du véhicule», a-t-il expliqué, ainsi
que «le système de blocage anti-recul ».
Sur un autre plan, il convient de noter
qu’« à la demande du client, nous
offrons gratuitement la formation des
conducteurs », a annoncé le directeur
général, Christophe Richard. Une autre
formation, d’un « prix symbolique »,
est celle pour « le diagnostic et la
maintenance », a-t-il poursuivi.
Notons, enfin, que le Beida Liner sera
exposée dans les succursales de
Constantine, Sétif, Oran et Hassi
Messaoud durant les mois d’avril et de
mai et sera également présent dans la
44e Foire internationale d’Alger qui
aura lieu du 1er au 6 juin prochain.  

A.  B .

REMISE DE 100.000 DA 
SUR LE FORD RANGER 4X4 

DOUBLE CABINE

Elsecom Ford joue
la  carte 

de la disponibilité

Le distributeur algérien de Ford veut booster les
ventes de son pick-up Ranger en jouant la carte de
la disponibilité immédiate, mais pas que. secom
Ford annonce en direction de ses futurs clients et
des entrepreneurs dans le cadre du dispositif Ansej
et Cnac, que le pick-up Ranger, dans se version 4x4
double cabine, est disponible immédiatement avec
des remises pouvant aller jusqu’à 100 000 dinars.
Elsecom Ford ajoute que le Ford Ranger concerné
par cette promotion est le double cabine avec des
deux niveaux d’équipements (Pack Clim et XLT).
Pour rappel la version Pack Clim du pick-up Ranger
dispose de la direction assistée, de la climatisation
et d’un lecteur CD mp3. Pour sa part, la déclinaison
XLT représente le niveau haut de gamme du
Ranger et renferme (en plus des équipements de la
version Pack Clim) les équipements suivant : vitres
électriques, verrouillage centralisé, ABS, Airbag
conducteur et jantes en alliage. Puissant, agile et
élégant, le Ford Ranger est un pick-up raffiné inté-
rieurement et imposant par son style extérieur. Il
s’adresse à une clientèle qui aura le plaisir (et le pri-
vilège) de jumeler l’utilisation professionnelle et
familiale grâce à ses attribues impressionnants.

PEUGEOT ION
Première livraison

flotte de 
20 véhicules

L’aventure
électrique
commence
c h e z
Peugeot qui
l i v r e
aujourd’hui
à l’entreprise
Sécuritas la
p r e m i è r e
flotte de
v é h i c u l e s

100%. Cette flotte est constituée de 20 modèles iOn.
Depuis sa commercialisation en fin d’année 2010, la
Peugeot iOn signe aujourd’hui sa plus importante livrai-
son, avec les 20 modèles acquis par l’entreprise
Sécuritas. Peugeot annonce que son véhicule 100%
électrique destiné à la ville et sa périphérie, rejoint la
flotte de véhicules Securitas qui assure la sécurisation
de locaux professionnels. ‘’iOn est une solution
concrète aux problématiques de développement dura-
ble des entreprises puisqu’il s’agit d’une réalité com-
merciale et que ce véhicule n’émet pas de CO2’’. Ainsi,
Peugeot et Securitas ont un coup d’avance dans leurs
activités réciproques, Peugeot car la iOn s’inscrit pleine-
ment dans la stratégie de réduire les émissions de CO2
de ses véhicules ; et Securitas en réduisant la moyenne
de ses émissions de CO2.

5E ÉDITION DU SALON EQUIP AUTO ALGÉRIE 2011

Première participation de Saida Citroën

AFTER MARKET GROUPE CFAO

Goodyear arrive en Algérie

S aïda Citroën participe à la cinquième édition du
salon Equip Auto Algérie avec un stand dédié à
l’activité après vente, plus particulièrement le

volet pièce de rechange.
Le rendez-vous des professionnels du secteur sem-

ble intéressé le représentant de la marque aux
Chevrons en Algérie à travers une présence à double
objectifs ; mettre en lumière la qualité et l’originalité
des pièces importées pour le marché et nouer des
contacts avec les grossistes et distributeurs locaux.

Pour répondre aux besoins des clients de Saïda
Citroën en termes de service après-vente et en plus des
structures déjà opérationnelles réparties sur l’ensem-
ble du territoire national à travers les agents agrées,
Saïda Citroën semble vouloir élargir le commerce de
la pièce de rechange d’origine afin d’augmenter son
portefeuilles clients et assurer un approvisionnement

régulier et complet du marché local. En effet, la pre-
mière approche a était celle de l’ouverture d’un comp-
toir professionnel au sein des structures de Saida à
Reghaïa, dédié à la vente de pièces de rechanges d’ori-
gine aux revendeurs et garagistes.

La participation de Saïda Citroën à Equip Auto
Algérie montre clairement l’intérêt de l’entreprise au
marché de la pièce de rechange, mais selon un repré-
sentant du concessionnaire, « Nous allons faire une
sélection minutieuse de nos partenaires, c’est une
approche qui se fera étape par étape, l’objectif
aujourd’hui c’est d’abord de pousser l’image de nos
agents et les accompagner pour qu’ils répondent aux
demandes de nos clients en qualité ainsi qu’en quantité
et en second lieu nous allons renforcer notre présence
par des partenaires privés qui commercialiserons des
pièces de rechange d’origine Citroën ».

G oodyear expose pour la première fois au salon
de l’Aftermarket Equip-auto Algérie. Depuis le
mois d’août dernier, le fabriquant américain de

pneumatique sera représenté sur le marché local par le
Groupe CFAO, a-t-on appris auprès de Mounir
Benoaie, directeur d’activité pneumatique.

Pour notre interlocuteur, le représentant officiel de
la marque US qui table sur 10% de parts de marché en
2011 sur le segment premium, ambitionne de mettre
en place cette année un réseau d’une vingtaine
d’agents agrées à travers le territoire national, en sus
des points de vente des concessionnaires Diamal et
Bavaria Motors. « Nous allons essayer d’avoir 2 à 3
revendeurs Goodyear dans chaque wilaya pour assurer
une large couverture et satisfaire notre clientèle un peu
partout », expliquera notre interlocuteur.

Pour l’année 2012, l’importateur des pneumati-
ques Goodyear projette de créer des stations de servi-
ces spécialisés dans les techniques de vente et la prise
en charge des problèmes liées au pneumatique. Pour
le moment, la filiale du Groupe CFAO importe des
pneus pour les véhicules de tourismes avant de propo-
ser dans les prochains mois des pneus pour camions
et engins de travaux publics. Selon Mounir Benoaie,
sa société commercialisera également très prochaine-
ment une sous-marque de pneumatique de Goodyear
qui répond à l’appellation Kelly et sera proposée dans
les points de vente dédiés à la marque Goodyear dont
les produits sont fabriqués en Allemagne, en France
ainsi que dans d’autres pays d’Europe.  Côté tarifs, les
pneus Goodyear sont proposés entre 4.200 DA et
23.000 DA TTC l’unité.
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BERGERAT MONNOYEUR ALGÉRIE

L’Actros Beida Liner à partir 
de 6.975.000 DA HT

Bergerat Monnoyeur Algérie
(BMA) annonce une nouvelle
série spécial de camions 
« Beida Liner » en destination
des futurs clients Ansej, Cnac
et Andi.

L es nouvelles décisions prisent par le
gouvernement en direction des
jeunes pour favoriser la création
d’entreprises semblent avoir poussé

les responsables de Bergerat Monneyeur à
mettre sur le marché une offre plus acces-
sible an matière de prix avec des camions
technologiques proposés à un prix attrac-
tif.

Les clients Ansej, Cnac et Andi sont
plus que jamais dans le viseur de Bergerat
Monnoyeur qui distribue en Algérie les
camions de la marque Mercedes-Benz
notamment les poids lourds, qui propose
désormais des camions accessibles avec un
excellent rapport qualité-prix à travers une
série spéciale dans la gamme des camions
tracteurs. Ainsi, trois déclinaisons du
modèle Actros sont aujourd’hui dispo-
nibles chez Bergerat Monnoyeur. Il s’agit
de la série Beida Liner proposée en version
4x2 (20 tonnes) déclinée avec deux puis-
sances moteur (350 ch et 400 ch), et un
tracteur 6x4 (33 tonnes) doté d’une moto-
risation de 400 ch. « Nous proposons
aujourd’hui à nos clients Ansej, Cnac et

Andi une série spéciale dédiée aux spécia-
listes de la logistique, des camions techno-
logiques bénéficiant d’une garantie de trois
ans pour la chaine cinématique proposée à
un prix de 6 975 000 DA HT (Prix Andi –
taxe véhicule neuf non incluse) », avait
déclaré  Nazim Nouri, directeur marketing
Bergerat Monnoyeur VI dans sa présenta-
tion. Le conférencier a mis en exergue
l’avantage rapport qualité-prix mais il a
tenu à souligner l’importance des équipe-
ments qui sont proposés sur la gamme, il
a vanté les mérites du système de mainte-
nance Telligente, un système qui permet
une sécurité accrue grâce à une surveillan-
ce et un contrôle permanant des principaux
systèmes du véhicule. Ce dernier facilite le
travail des chauffeurs, en effet, les
contrôles de routine peuvent en partie êtres
réalisés depuis la cabine. Par ailleurs, l’in-
tervalle de maintenance optimisée et les
coûts de maintenance sont réduits grâce à
une planification précoce et un regroupe-
ment coordonné des passages dans l’ate-

lier. Il est utile de signaler que ses camions
disposent par ailleurs d’un système de frei-
nage intelligent avec ABS et ASR qui
assurent une meilleure sécurité routière
grâce à des distances de freinage raccour-
cies jusqu’à 20% par rapport à des sys-
tèmes de freinage conventionnels, mais
aussi, ils procurent une grande sécurité de
fonctionnement et une grande sécurité rou-
tière grâce à la présence de l’ASR.

Par ailleurs, Mercedes-Benz a équipé
ses camions de disjoncteurs : procédure
simple, étant donné que le remplacement
des fusibles n’est pas requis et qu’il n’est
pas nécessaire de disposer d’un grand
assortiment de fusibles plats. Le système
permet en outre de procéder à une recherche
accélérer de défauts, étant donné que la pro-
tection concernée est visible à partir de la
position de l’interrupteur. « Nous avons
introduit aujourd’hui de nouveaux camions
Actros, une série spéciale qui bénéficie
d’un excellent positionnement tarifaire que
nous avons pu négocier et arraché à notre

fournisseur, nous nous sommes battus
pour avoir un tel positionnement, le but
est d’offrir à nos clients des camions
Mercedes-Benz de qualité, technologique,
légèrement moins riche en options certes,
mais avec un tarif défiant toute concurren-
ce. Je pense qu’on a une belle opportunité
devant nous, la série Beida Liner arrive au
bon moment, on a clairement envie de dire
que l’étoile Mercedes est accessible, avec
des camions destinés aux futurs clients
Ansej, Cnan et Andi. Nous nous sommes
bataillés pour avoir un prix de telle sorte
qu’un investisseur aura la possibilité de
partir avec un camion tracteur Actros et
acquérir une remorque avec un budget qui
ne dépasserait pas les dix millions de
dinars. Je dirais que le pari est gagné,
l’offre existe aujourd’hui chez BMA »,
avait déclaré Frédérick Pommeret, chef des
ventes Mercedes-Benz au sein de BMA.

Il est à noter que le carnet de comman-
de est ouvert chez BMA, l’Actros 2040S
4x2 Beida Liner est déjà disponible au
niveau des sites d’Alger, Sétif,
Constantine, Oran et Hassi-Messaoud.

Principales caractéristiques
techniques de l’Actros 2040S
Beida Liner 4x2

-Sorte de véhicule  : semi-remorque
-Moteur : V6, LA, 290 kW (394 ch.),

1800 tr/min / version Euro 2
-Empattement: 3900 mm
-Poids total admissible : 20000 kg
-Avancée de sellette : 540 mm
-Commande de boîte « Telligent » II
- Climatiseur
- Limiteur de vitesse, 90 km/h
- Régulateur de vitesse
-Système de freinage « Telligent » avec

ABS et ASR
- Dispositif de Freinage, arrêt anti-recul

sécurisé
- Freins à disque a l'AV et a l'AR

BMW M3 PICK-UP

Tel un
poisson
dans
l’eau !

Ce fut un grand poisson d’avril de
BMW, le pick-up de la marque pré-
senté sur la base de la M3 ne serait
que coup de bluff qui a fait le tour
du monde.
Si le concept du Pick-up M3 existe
bel et bien, il n’en demeure que
BMW n’a pas décidé de passer à
l’étape production de série. Ce qui
est vraie aussi, c’est que ce pick-up
(concept) dispose d’un moteur de
420 ch et d’une charge utile de 450
kg.

Priorité pour le service après-vente  

A l’ occasion du lancement de la nouvelle série spéciale « Beida
Liner » du camion Actro», Christophe Richard, directeur général
de Bergerat Monnoyeur Algérie a profité de la rencontre pour
tracer un bilan des activités de BMA, une société qui représen-
te les marques Caterpillar, Eneria, Hyster, Mecalac, Mercedes-
Benz Camion et Bus, Unimog et Sem. BMA semble vouloir se
déployer encore plus à voir la volonté clairement affichée par
l’équipe dirigeant Avec l’arrivée de la série Beida Liner, Bergerat
Monnoyeur Algérie espère augmenter ses parts de marché
dans le segment des camions tracteurs sur un marché stable,
contrairement à celui des porteurs qui affiche une certaine
morosité ses derniers mois. La stratégie de BMA en Algérie
repose sur la présence de la société dans les grandes villes via
des succursales par soucis d’assurance pour ce qui est de l’ima-
ge de marque et de la prise en charge des clients de Mercedes-
Benz. Cette politique pourra être revue grâce à la volonté affi-

chée des responsables de BMA, qui sont dans une phase de
réflexion pour élargir la présence de la société en Algérie par le
biais d’agents agréés.  Le volet service après-vente et disponibi-
lité de la pièce de rechange profite d’une attention particulière
chez BMA. Ainsi, pas moins de 280 techniciens sont répartis sur
l’ensemble des succursales avec un taux de service
estimé à 87%.
« Nous disposons de structures adéquates pour les activités ser-
vices après vente, nous avons doubler notre stock de pièces de
rechange d’origine, une activité qui va s’intensifier probable-
ment si les négociations avancent bien entre le groupe
Allemand Daimler-Emarati Aabar et le gouvernement algérien
pour ce qui est de l’installation d’une usine de montage en
Algérie. Aujourd’hui, on est en mesure de satisfaire les
demandes de nos clients, avec comme projection une extension
de nos structures après l’acquisition de pas moins de 4.000 m2

de terrain qui seront dédiés à la marque Caterpillar, ceci afin
d’éviter à ses derniers de se diriger vers l’acquisition de pièces
adaptables ou contrefaites. Ces dernières ne sont pas certifiées
et ne proviennent pas des usines de Mercedes-Benz, donc je
dirais qu’elles sont sources de danger pour nos clients », avait
déclaré M. Richard. Le patron de BMA annonce par ailleurs l’ins-
tallation prochaine d’un centre de formation qui contribuera à la
professionnalisation des métiers de vente mais surtout de
l’après-vente (Diagnostic, maintenance…). Pour se rapprocher
de plus en plus de ses clients, BMA a organisé, les mois de
février et mars derniers, des journées portes ouvertes au sein
des succursales de l’Est (Constantine-Sétif), l’Ouest (Oran) et au
sud du pays (Hassi-Messaoud). Des présentations et des essais
ont été effectués par des experts dépêchés spécialement pour
ces portes ouvertes.
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FOOTBALL- LIGUE 2 (22E JOURNÉE) 

CSC-MOC LE SOMMET 
QUI ÉCLIPSE TOUT 

La 22e journée du
championnat national ligue 2
prévue cet après midi à partir
de 16h00 sera marquée par
deux derbys. D’abord par
celui de Constantine entre le
CSC et le MOC et celui
qu’abritera la ville des Aurès
entre le MSPB et le CAB.
L’enjeu est de taille. Outre la
rivalité qui existe entre les
quatre clubs, trois d’entre eux
jouent cette saison pour
l’accession, tandis que le MO
Constantine joue pour le
maintien.

PAR MOURAD SALHI

L e stade chahid Hamlaoui de
Constantine sera le théâtre d’un
derby indécis entre deux forma-
tions aux objectifs diamétralement

opposés. Se morfondant à la 14e place
avec 22 points seulement, le MOC n’au-
ra pas la mission facile devant le leader.
À la recherche d’une victoire depuis plu-
sieurs journées, cette formation devra
sortir le grand jeu pour quitter la zone de
turbulences dans laquelle elle se trouve
depuis quelques semaines. 

De son côté, l’actuel leader qui ne
compte que quatre points d’avance sur
son poursuivant immédiat, le CA Batna,
n’a d’autre alternative que de glaner les
trois points de la victoire pour maintenir
son avance et continuer la suite de la
compétition en toute sérénité. Les «
Sanafir » sont obligés de faire très atten-
tion face à leur voisin qui ne jure que par
un succès pour s’extirper des profon-
deurs. 

Du côté des Aurès, un autre derby est
au menu de cette nouvelle journée. Le
MSP Batna qui occupe actuellement la
8e place avec 29 points accueillera le
dauphin, le CA Batna. Ce match qui se
joue signalons-le à huit clos, revêt éga-
lement un enjeu très important. 

Le MSPB tentera aujourd’hui de battre
son voisin pour rejoindre le haut du
tableau, alors que le CAB essayera de
remporter cette empoignade pour mainte-
nir sa position de dauphin. Le NA

Hussein Dey, qui se trouve également à
la deuxième place, accueillera au stade de
Dar El Beida le SA Mohammedia, une
équipe largement à sa portée. 

Les « Sang et Or » qui restent sur
une excellente prestation hors de leurs
bases, ne comptent pas s’arrêter en si
bon chemin, ils tenteront de continuer
sur leur lancée pour retrouver de nouveau
l’élite cette saison. 

L’Autre match non moins important
est celui qui opposera à Sidi Bel-Abbès,
l'USMBA au RC Kouba, deux forma-
tions qui se trouvent au ventre mou du
tableau. Les deux équipes partagent
actuellement la sixième place avec 30
points. 

Le RCK, où rien ne va plus depuis
quelques semaines, sera mis à rude épreu-
ve par les locaux qui restent, eux aussi,
sur un échec face à l’ASM Oran lors de
la précédente journée. Les deux autres
équipes concernées par l'accession, l'ES

Mostaganem qui occupe la 4e place avec
34 points et l’ASM Oran à la 5e place
avec 32 points, effectueront un déplace-
ment périlleux, respectivement à Ain
Témouchent et Médéa. 

La tâche sera plus difficile peut-être
pour l’ESM qui affrontera la lanterne
rouge qui n’a pas encore dit son dernier
mot. Le stade de Baraki sera le théâtre
d'un match entre deux équipes logées au
bas du tableau, le Paradou AC et l’AB
Marouana. Chacune de ces deux forma-
tions tentera de remporter la totalité des
points pour s’éloigner de la zone rouge.
L’équipe locale qui reste sur une défaite à
l’extérieur compte mettre à profit la
venue de l’ABM pour renouer avec le
succès. 

Pareil pour la JSM Skikda qui occupe
la 13e place avec 23 points qui n’a
d’autre choix que de battre l’US Biskra
sur sa pelouse pour espérer quitter la
zone rouge.  M .  S .  

SAID MEGHNI :
«Mon frère ne

jouera pas la saison
prochaine au Qatar» 
Le milieu international algérien de la SS
Lazio (Serie A italienne de football),
Mourad Meghni, ne jouera pas la saison
prochaine au Qatar, a révélé hier le frère
aîné du joueur, Said Meghni, qui gère ses
affaires, dans une interview au site El
Meydane. "Mourad n'ira pas jouer au Qatar
et tout ce qui a été écrit un peu partout est
faux. Il n'a jamais été au Qatar pour négo-
cier avec l'équipe d'Al Djaish, car je suis le
seul à négocier ses éventuels contacts", a
indiqué Said Meghni. Convoité par le club
qatari d'Al Djaish, qui vient d'accéder en
première division, selon la presse locale,
Mourad Meghni n'écarte par l'idée de quit-
ter la Lazio avec qui il est sous contrat jus-
qu'en 2012. "Il jouera peut-être au Golfe à la
fin de sa carrière, pas pour le moment, il
veut relancer sa carrière après une période
difficile, et seul un club européen pourrait
lui donner cette opportunité", a-t-il ajouté.
Avec la Lazio Rome depuis 2007, Mourad
Meghni pourrait prochainement s'envoler
pour la Turquie. En effet d'après le média
Itasportpress, ce dernier serait dans le
viseur de Kayserispor où évolue le milieu
algérien Karim Ziani. Les discussions entre
les deux parties seraient très avancées et
un accord serait tout proche d'être trouvé,
selon Itasportpress. Mourad Meghni a
repris les entraînements avec le club laziale
au mois de février dernier, après avoir souf-
fert d'une blessure au niveau du tendon
rotulien qui l'avait éloigné des terrains pen-
dant une longue période, sans prendre part
toutefois à un match officiel de l'équipe. Il
s'est contenté de quelques apparitions
avec l'équipe réserve du club romain. Avec
la sélection algérienne, la dernière appari-
tion de Meghni remonte au 24 janvier 2010,
à l'occasion du match des quarts de finale
de la CAN-2010 face à la Côte d'Ivoire (3-2). 

Programme des rencontres
A Aïn Témouchent : CR Témouchent - ES Mostaganem 
A Batna : MSP Batna - CA Batna (huis clos) 
A Skikda : JSM Skikda - US Biskra  
A  Sidi Bel-Abbès : USMBel-Abbès - RC Kouba 
A Alger (Baraki) : Paradou AC - AB Merouana  
A Alger (Dar El Beida) : NA Hussein Dey - SA Mohammadia   
A Médéa : O Médéa - ASM Oran  
A Constantine : CS Constantine - MO Constantine  (18h00) 

ERIC GERETS

« Maroc-Algérie aura lieu à Casablanca »
L e match Maroc-Algérie, prévu le 4

juin prochain pour le compte de la
4è journée des éliminatoires de la

Coupe d'Afrique des nations CAN-2012,
aura lieu au Complexe Mohamed V de
Casablanca, a indiqué le sélectionneur
marocain, le Belge Eric Gerets, à l’occa-
sion de l’enregistrement d’une émission
qui a été diffusée hier soir sur la chaîne
sportive Arryadia, rapporte le site
d'Eurosport. 

Eric Gerets aurait assuré que la ferveur
du public casablancais serait d’un grand
apport aux joueurs de l’équipe nationale
marocaine lors de leur rendez-vous décisif
face à l’Algérie, précise la même source.

Maroc-Algérie a déjà eu lieu à
Casablanca. En 1979, les Verts s'étaient
imposés (5-1), avant que les deux sélec-
tions ne se rencontrent de nouveau au
même stade lors de la CAN 1988 qui
avait vu la victoire des Marocains par le
plus petit des scores (1-0).  

Lors de la 3è journée des élimina-
toires, l'Algérie a battu le Maroc (1-0),
dans un match disputé le 27 mars dernier
au stade du 19 mai 1956, rappelle-t-on.
A l'issue de la troisième journée des qua-
lifications, les quatre équipes qui compo-
sent le groupe D à savoir l'Algérie, le
Maroc, la Centrafrique et la Tanzanie
comptent 4 points chacune. Midi Libre N°1254 - Mardi 26 avril 2011 - ANEP 852 293

REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE LA SANTE DE 
LA POPULATION ET DE LA REFORME

HOSPITALIERE
CENTRE HOSPITALO-UNIVERSITAIRE

DE BLIDA
DIRECTION GENERALE

N°315/CHU/DG/2011

AVIS
D’INFRUCTUOSITÉ 
DE L’AVIS D’APPEL

D’OFFRES NATIONAL
OUVERT N°03/2010

Conformément aux dispositions de l’ar-
ticle n°43 du décret présidentiel n°02/250
du 24/07/2002 portant réglementation
des marchés publics, modifié et complé-
té, la direction générale du centre hospi-
talo-universitaire de Blida déclare l’avis
d’appel d’offres national ouvert
n°03/2010 paru dans les quotidiens
nationaux (MIDI LIBRE et WA K T
EL DJAZAIR) respectivement en date
du : 08/01/2009 et 09/01/2009, relatif à
l’acquisition, l’installation et la mise en
service des équipements d’imagerie
médicale et de chirurgie au profit de l'hô-
pital de jour des urgences / CHU  de
Blida,  INFRUCTUEUX, pour l e
motif suivant :

MOTIF D’INFRUCTUOSITE :
Insuffisance de l’autorisation
de programme.

Le directeur général

Publicite
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TIZI-OUZOU

Colloque sur le poète
Slimane Azem

C’est en présence de plusieurs
grandes figures de l’art que s’est
déroulé, hier et avant-hier à Tizi-
Ouzou, un colloque sur la vie et
l’œuvre de l’un des plus grands
chanteurs kabyles, Slimane Azem.
C’est à l’initiative de la Direction
de la culture de la wilaya  de Tizi-
Ouzou, en collaboration avec
l’EMEV, une société
d’organisation d’événements
culturels et économiques, que la
rencontre a pu avoir lieu.

PAR LOUNES BOUGACI

L’ inauguration de ces journées s’est
déroulée, dimanche dernier, au
niveau du hall de la maison de la

culture Mouloud-Mammeri, en présence de
plusieurs artistes : les comédiens
Mohamed et Saïd Hilmi, les chanteurs
Rabah Ouferhat, Karim Abranis, Ali
Ideflawen ainsi que beaucoup d’autres de la
famille culturelle. Etaient aussi présents à
ce rendez-vous des personnes ayant connu
et côtoyé Slimane Azem, à l’image de son
ancien bras droit durant les années 70. Au
terme de la cérémonie d’ouverture au cours
de laquelle Malik Amirouche, l’organisa-
teur, a souhaité la bienvenue aux personna-
lités présentes et au public, le premier à
apporter des témoignages vivants sur
Slimane Azem est le comédien Saïd Hilmi
qui a averti d’emblée qu’il n’y a pas mieux
placé que son frère Mohamed pour parler
du «Poète de l’exil». Saïd Hilmi a ainsi
narré quelques anecdotes au sujet de ses
rencontres avec Slimane Azem en France
avant de céder la parole à son frère
Mohamed. Ce dernier, dans un français
châtié, a rapporté des tas de vérités au sujet
du poète censuré durant plusieurs décennies
avant d’être réhabilité après l’ouverture
démocratique et médiatique de 1988.
Mohamed Hilmi a parlé de l’apport d’un
chanteur prodigieux au début des années 50
et qui a été l’événement le plus marquant
de la vie artistique. Pour Mohamed Hilmi,

le retour au pays natal de Slimane Azem en
1951 et ses représentations publiques au
cours de ses tournées dans plusieurs
régions du pays ont créé un bouleverse-
ment extraordinaire et inattendu. Mohamed
Hilmi a indiqué qu’il a été le partenaire de
Slimane Azem lors de l’enregistrement des
sketches de ses deux chansons Tikher
Innigha thenidhi et  Akhdhigh debza oued-
magh. Mohamed Hilmi fut aussi le réali-
sateur d’une pièce que Slimane Azem avait
écrite pour la Radio algérienne.
L’intervenant a ajouté qu’il a connu
Slimane Azem après son retour en Algérie
en compagnie de Hocine Ouarab que le
directeur de la Chaîne d’expression kabyle,
Saïd Zerrouk, avait chargé de se déplacer à
Paris porteur d’un message qui l’invitait à
honorer la Chaîne de sa présence d’autant
que son retour était ardemment attendu par
un public assoiffé de le voir et de l’applau-
dir, après l’avoir profondément apprécié à
travers ses œuvres gravées sur disques. De
son côté, le chercheur Abdennour
Abdesselam s’est attelé, lors de sa confé-
rence, à donner des interprétations et des
lectures de certaines chansons de Slimane
Azem, en faisant la rétrospective des évé-
nements importants ayant coïncidé avec la
sortie de chacun des textes. Abdennour
Abdesselam a aussi évoqué le côté innova-
teur en matière de maniement de la langue

kabyle par Slimane Azem. Lors de la
même journée, Rachid Mokhtari, qui a
beaucoup écrit sur les chanteurs de l’exil,
a essayé à sa manière d’expliquer certains
aspects de la chanson «azémienne». Pour
Rachid Mokhtari, Slimane Azem n’est pas
un poète moralisateur ni un poète vision-
naire. Pour lui, tout au contraire, Slimane
Azem, à l’instar des autres poètes kabyles,
ce sont des hommes qui doutaient et qui
s’interrogeaient continuellement. Les
débats ont été parfois chauds, notamment
avec l’intervention d’anciens officiers de
l’ALN, présents dans la salle, qui ont
remis en cause le titre de «patriote» attri-
bué à Slimane Azem. Les mêmes interve-
nants ont adressé de  graves accusations à
l’encontre de Slimane Azem auquel il est
reproché ses positions en faveur de la
France,  citant, pour cela, certaines de ses
chansons. Mais en dépit de ces petits
débordements, les débats se sont poursui-
vis dans une relative sérénité.  Des films
documentaires ont été également projetés.
Ils reviennent sur la vie et l’œuvre du
poète d’Agouni Gueghrane. Des livres
écrits sur Slimane Azem étaient aussi pro-
posés à la vente tout au long de ces deux
journées. Les chansons immortelles de
Slimane Azem étaient, bien sûr, diffusées
tout au long de ces deux journées.

L.  B.

CONCOURS DE LA
MEILLEURE NOUVELLE
Début
des inscriptions 

Les inscriptions pour le concours
de la meilleure nouvelle ont débu-
té dimanche à Alger dans le cadre
de la 4e édition du Festival inter-
national de littérature et du livre
de jeunesse prévu du 22 au 29
juin à Riadh El-Feth. Le concours
organisé en langues arabe, fran-
çaise et amazighe concerne les
jeunes Algériens âgés entre 18 et
25 ans et résidant en Algérie. 
Le prix du concours d'une valeur
de 300.000 DA sera décerné lors
de la cérémonie de clôture du fes-
tival le 29 juin.
Cette manifestation se propose, à
travers un hommage à la littératu-
re nationale et étrangère, de décli-
ner les activités d'édition desti-
nées aux jeunes dans ses divers
aspects et contenus. 
Un programme riche et varié est
tracé pour la circonstance qui
verra l'organisation de rencontres
avec des écrivains, des ateliers
d'écriture et des conférences. 
L'enfant sera au rendez-vous à tra-
vers un espace d'activités animé
par les acteurs du monde artis-
tique et culturel. 
La première édition du festival
s'est tenue à Alger du 21 au 29
août 2008. 

JIJEL 
Actions pour la
protection des
sites
archéologiques 

Des actions ont été engagées à
Jijel en vue de la protection des
sites archéologiques de la région,
a-t-on indiqué dimanche à la direc-
tion de wilaya de la Culture. 
Les opérations de sauvegarde
concernent les tombes puniques
de Rabta, au chef-lieu de wilaya, le
site de Chobae Municipium
(Ziama Mansouriah) et celui de
Tsilil, dans la commune de
Settara, a-t-on précisé. S'agissant
des tombes puniques de Rabta (22
à 24 nécropoles s'y trouvent, selon
la direction de la Culture), une pre-
mière opération, lancée en juin
2007, avait permis d'inscrire ce
site sur la liste de l'inventaire sup-
plémentaire national. 
C'est une méthode, a-t-on indiqué,
devant permettre d'obtenir une
inscription de protection et de
mise en valeur de cet endroit.
L'opération en question est au
niveau de la direction de
l'Urbanisme et de la construction
(DUC) chargée d'élaborer un
cahier de charges en vue du lance-
ment d'un appel d'offres pour
désigner un bureau d'études spé-
cialisé "dès 2011''. 
Une bonne partie de ce site bimil-
lénaire a été "engloutie'' par le
béton en raison de la construction
des différentes bâtisses de toutes
tailles qui y ont vu le jour ces der-
nières années. Une opération de
protection a été lancée de même à
Chobae Municipum par la DUC
qui se chargera d'élaborer un plan
de protection et de sauvegarde de
ce site archéologique datant de
l'époque romaine. La même
action est également prévue pour
le site de Tsilil, situé dans la daïra
de Settara, au sud-est du chef-lieu
de wilaya. 

APS

SÉMINAIRE NATIONAL POUR LA LUTTE CONTRE LE TRAFIC TRANSFRONTALIER DE
PIÈCES ARCHÉOLOGIQUES A EL OUED

«Patrimoine culturel et  société
de proximité»

L a lutte contre le trafic de pièces
archéologiques, via les frontières ter-
restres, sera au centre d'un séminaire

national prévu à partir de demain à El-
Oued, a-t-on indiqué auprès de la Direction
de la culture de la wilaya. 

Placée sous le thème du ''patrimoine
culturel et société de proximité'', cette ren-
contre, de sept jours, prévoit une série de
communications sur le sujet, animées par
des responsables de la préservation du
patrimoine des offices des parcs nationaux
du Tassili et de l'Ahaggar (OPNT et
OPNA), en présence de représentants du
secteur de la culture et de corps constitués
(douane, sûreté et gendarmerie). Les tra-

vaux du séminaire seront axés sur l'exa-
men de la problématique de la lutte contre
le trafic de pièces archéologiques, via les
frontières terrestres, à travers un diagnostic
exhaustif qui donne une idée sur les per-
sonnes se livrant aux vols du patrimoine
national, leurs objectifs et les voies et
moyens utilisés, a-t-on indiqué à la
Direction de la culture d'El-Oued. La ren-
contre vise aussi la coordination des efforts
entre institutions officielles, société civile
et acteurs dans le domaine du tourisme,
ainsi que la sensibilisation des citoyens
sur la nécessaire préservation du patrimoi-
ne matériel et immatériel national, a-t-on
ajouté. L'information et la formation des

différents intervenants dans la protection
du patrimoine national, l'ancrage de rela-
tions de coopération et de concertation
entre les parties chargées de la préservation
de ce patrimoine sont d'autres objectifs
assignés à cette rencontre. Initiée par la
Direction de la culture de la wilaya d'El-
Oued, avec le concours des offices OPNA
et OPNT, la rencontre sera sanctionnée par
l'adoption de recommandations. En marge
des travaux, seront organisées des sorties
sur certains sites et monuments archéolo-
giques protégés dans la région, suivies de
programmes d'application au niveau des
offices OPNT et OPNA.  

A P S



1933 Création de la Gestapo
par Hermann Goering
La Gestapo est tiré de l'allemand
"Geheime Staatspolizei" signifiant
"police d'état secrète". Elle fut la
police politique de l'Allemagne
hitlérienne. Elle est créée le 26
avril 1933 par Hermann Goering et
réorganisée en 1936 par Reinhard
Heydrich. Elle passe sous le
contrôle de Heinrich Himmler en
1934. Sa principale mission est
d'éliminer toute opposition au
régime national-socialiste. Cette police fonctionnait
sans aucun tribunal et décidait elle-même des sanctions
à appliquer. Elle se rend célèbre, en Allemagne d'abord,
puis dans toute l'Europe occupée, par la terreur impla-
cable qu'engendrent ses procédés. La Gestapo a incar-
né l'arbitraire et l'horreur des forces nazies.

1945 Pétain se constitue prisonnier
Le maréchal Philippe Pétain quitte
l'Allemagne, passe en Suisse et se
rend aux troupes alliées. En 1940, il
signe l'armistice avec l'Allemagne,
installe son gouvernement à Vichy
et commence une politique de col-
laboration. En 1945, il sera condam-
né à mort par la Haute Cour, mais le
général de Gaulle commuera sa
peine en détention perpétuelle. Il
mourra à l'île d'Yeu en 1951.

1959 Castro visite Montréal
La visite historique de
Fidel Castro, le nouveau
Premier ministre
cubain, aiguise la curio-
sité des journalistes
canadiens réunis à l'hô-
tel Le Reine Élizabeth.
La conférence de presse
se déroule en anglais.
Fidel Castro y évoque
les ambitions qu'il nour-
rit pour "la perle des Caraïbes", l'état du commerce
extérieur limité et la nécessité de capitaux étrangers
pour relancer l'économie de l'île. Il promet aussi une
réforme agraire, nécessaire pour l'expansion du pays.

1986 Accident à Tchernobyl
Une explosion détruit l'un des quatre réacteurs de la
centrale nucléaire de Tchernobyl (Ukraine) en service
depuis 1977. 135.000 personnes habitant dans une
zone de 30 kilomètres autour de Tchernobyl sont éva-
cués. 15.000 personnes mourront dans les mois qui sui-
vront et les retombées radioactives affecteront la
majeure partie de l'Europe. Ce n'est que lorsque la
Suède détectera un taux anormal de radioactivité dans
l'atmosphère, deux jours plus tard, que l'agence Tass
donnera des détails de la tragédie. Officiellement l'acci-
dent nucléaire a tué 31 personnes. La centrale de
Tchernobyl a été mise en service en 1977; le nombre de
réacteurs a été porté depuis à quatre de 1.000 méga-
watts chacun, ce qui a permis en 1985 d'y produire
quelque 28 milliards de kilowatts/heure. Ce n'est qu'en
2000 que le président ukrainien Leonid Koutchma met-
tra fin aux activités de la centrale.

Tchernobyl, 20 ans plus tard
Cérémonies officielles, célébrations religieuses, spec-
tacle dramatique à la centrale même : l'Ukraine rend
hommage aux victimes de la catastrophe nucléaire de
Tchernobyl, survenue le 26 avril 1986 ; vingt ans après
la catastrophe, plus de 2,4 millions d'Ukrainiens, dont
428.000 enfants, souffrent toujours de problèmes de
santé liés à l'accident dans la centrale de Tchernobyl,
indique le ministère ukrainien de la Santé. Cette tragé-
die a eu des conséquences qui sont ressenties jusqu'à
ce jour par de nombreuses personnes ; la poussière
radioactive est retombée non seulement sur le territoi-
re de l'ex-Union Soviétique, mais aussi en Pologne, en
Bulgarie, en Allemagne, en Suède, en Suisse, en
Belgique, aux Pays-Bas, en Grande-Bretagne et ailleurs,
seules la France et l'Espagne, ainsi que le Sud de l'Italie
ont été épargnés : les vents ont détourné la menace de
ces pays.
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1798 UN PEINTRE ORIENTALISTE ET ROMANTIQUE
Ferdinand-Victor-Eugène Delacroix, né ce jour est
un peintre majeur du romantisme en peinture,
apparu au début du XIXème siècle, en France.
Delacroix fréquente un établissement d'élite, le
Lycée Impérial (actuel lycée Louis-le-Grand) où il
reçoit une bonne instruction. Ses lectures sont
classiques : Horace, Virgile, mais également
Racine, Corneille et Voltaire. Il y apprend le grec et
le latin. Les nombreux dessins et croquis griffon-
nés sur ses cahiers attestent déjà de ses dons
artistiques. Delacroix entre aux Beaux-Arts. En
1816 Delacroix rencontre Charles-Raymond Soulier, aquarelliste ama-
teur. Delacroix se familiarise avec l'art de l'aquarelle, qui le libère ainsi
du carcan académique enseigné aux Beaux-Arts. Pour les
Britanniques, l'aquarelle n'est pas qu'une peinture à l'eau. Ils l'asso-
cient aussi à la gouache et à divers procédés, tel l'emploi des
gommes, de vernis et de grattages. Ses premiers tableaux de cheva-
let sont deux retables religieux, inspirées des peintres de la
Renaissance. Le voyage que Delacroix a effectué en Afrique du Nord
de fin janvier à juillet 1832 est primordial pour sa technique et son
esthétique. Il en rapporte sept carnets constituant le journal de son
voyage, dont il ne reste plus que quatre exemplaires (trois sont
conservés au musée du Louvre et un, au musée Condé de Chantilly).
Ces quelques 800 feuilles  permettent de suivre pas à pas le périple
africain du peintre. Il a peint en tout plus de quatre-vingts peintures sur
des thèmes orientaux, notamment Les Femmes d'Alger dans leur
appartement, La Noce juive au Maroc, Le Sultan du Maroc. Par
ailleurs, grâce à un voyage en Afrique du Nord et à son séjour en
Algérie du lundi 18 au jeudi 28 juin 1832, Delacroix aurait alors visité
le harem d'un ancien reis du dey qu'il évoquera dans sa peinture des
Femmes d'Alger dans leur appartement, du Salon de 1834, scène qu'il
reproduit de mémoire dans son atelier dès son retour. Un ancien cor-
saire qui accepte d'ouvrir les portes de sa maison au jeune Français.
Delacroix est transporté par ce qu'il voit : "C'est comme au temps
d'Homère, s'écrit-il, la femme dans la gynécée, brodant de mer-
veilleux tissus. C'est la femme comme je la comprends".  Grâce à ce
voyage, il fut l'un des premiers artistes à aller peindre l'Orient d'après
nature, ce qui valut, outre de très nombreux croquis et aquarelles,
quelques belles toiles de la veine des Femmes d'Alger dans leur
appartement, tableau à la fois orientaliste et romantique, l'orientalis-
me étant caractéristique des artistes et écrivains au XIXème siècle. Il
décèdera en 1863 d'une tuberculose.

1900 ON LUI DOIT L'ÉCHELLE DE RICHTER
Charles-Francis Richter est un sismologue améri-
cain né ce jour dans l'Ohio. Il est né dans une famil-
le de fermiers de l'Ohio. Il passe son adolescence à
Los Angeles en Californie. Il fréquenta le laboratoi-
re de sismologie de Pasadena en 1927 et étudia à
l'université Stanford, et au California Institute of
Technology (Caltech), où il obtint son PhD de phy-
sique en 1928. La même année, il épousa Lillian
Brand. En 1935, non satisfait des échelles de Rossi
(années 1880) ou de Mercalli (1902) décrivant les

séismes en termes de destruction ou sensation, il présenta une échel-
le (dite  de Richter) permettant de décrire la puissance d'un tremble-
ment de terre à son épicentre par l'énergie mise en jeu. Il travailla au
"Carnegie Institute" de 1927 à 1936 puis au "California Institute of
Technology" comme agent technique. Il y devint professeur de séis-
mologie en 1952. En 1956, avec Beno Gutenberg (1889-1960), il mon-
tra que la magnitude 0 correspond à environ 104 joules, alors que la
magnitude 9 égale 1.017 joules. Il meurt le 30 septembre 1985 à
Altadena près de Pasadena en Californie.

1969 LE FONDATEUR DE L'AIKIDO
Morihei Ueshiba est le fondateur de l'aïkido. En
adaptant les techniques guerrières ancestrales
japonaises, il a contribué, avec Jigoro Kano et
Gichin Funakoshi, à la conservation de ce savoir
menacé d'oubli par la modernisation de la société
japonaise. Une de ses grandes motivations était
de promouvoir la paix en enseignant un art acces-
sible à tous et basé sur la négation de la violence,
l'union des efforts (un des sens de aiki) et non leur
opposition. Il était également un fervent croyant, adepte d'une secte
shinto : l'Omoto Kyo. C'était un enfant de faible constitution et souvent
malade, mais très intelligent. Il étudie le chinois et la religion boud-
dhiste sous la direction d'un prêtre shingon. Il porte un intérêt marqué
à la prière et la méditation. Pour se renforcer physiquement, son père
le pousse à pratiquer le sumo et la natation dès l'âge de 10 ans. maître
Ueshiba reprend son entraînement, développant son art, le Ueshiba
Aïki Jujutsu, qu'il renomma aikibudo en 1930, puis Kobu budo. Sa
réputation s'étend à travers tout le Japon. développement de l'Aïkido
à travers le monde s'amorce alors, favorisé par l'esprit d'ouverture de
la discipline et de nombreux contacts d'élèves à l'étranger. Koichi
Tohei, 9e dan et pratiquant de la première heure, est envoyé aux États-
Unis pour enseigner l'Aïkido. Maître Ueshiba acquiert le titre de
O'Sensei (grand maître, maître dans le sens professeur) et continue à
perfectionner l'aïkido à Iwama. Il développa également l'ultime évolu-
tion de son art, transformant un art de guerre en art de paix par le
Shobuaiki. En 1969, maître Ueshiba tombe malade. Il meurt ce jour
emporté par un cancer foudroyant attribué aux séquelles des retom-
bées radioactives d'Hiroshima.
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Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E S  J O U R S  

Alessandra Ambrosio n'est
pas qu'une parfaite
maman. Le top brésilien,
qui s'occupe à merveille de
sa petite fille Anja, est
aussi l'un des mannequins
les plus sexy du monde.
Elle le prouve une nouvelle
fois, ce soir, pour une
campagne de maillots de
bain absolument divine.
La peau hâlée, Alessandra,

30 ans tout rond, prend les
poses les plus
langoureuses.
Les cheveux humides, le
regard aguicheur, la brune
volcanique, mannequin
phare de Victoria's Secret,
sait parfaitement captiver
le regard et a choisi ce soir
de vous faire faire de
beaux rêves. Au bord de
l'eau, sous un soleil de
plomb, la superbe Alé (son
surnom) s'en donne à cœur
joie et vous offre même les
coulisses du shooting en
vidéo pour prolonger ces
moments  intenses.

Alessandra Ambrosio
plus sexy que jamais !
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LA HERNIE OMBILICALE

Une maladie qui apparaît
à tout âge

Les hernies sont des
pathologies courantes qui
peuvent apparaître à tout âge.
Située au niveau du nombril, 
l’hernie ombilicale arrive en
troisième position en terme de
fréquence chez l'adulte. Pour
éviter ses complications, il est
conseillé de la faire opérer dès
la moindre gêne ou douleur.

PAR SORAYA HAKIM

Qu'est qu'une hernie
ombilicale ?

Une hernie correspond à la sortie d'un
organe ou d'une partie d'organe, hors de sa
cavité, au travers d'un orifice naturel. 
La hernie ombilicale est liée au passage
d'éléments normalement contenus dans
l'abdomen (amas graisseux, péritoine, por-
tions d'intestins...) au travers de la cicatri-
ce laissée par l'insertion du cordon ombili-
cal, le nombril. Souvent représentée
comme une petite poche, elle forme une
protubérance sous la peau et se caractérise
par le diamètre de l'orifice de passage appe-
lé collet. Chez l'adulte, la hernie ombilica-
le la plus fréquente est acquise : elle peut
apparaître à tout âge, du fait d'une faibles-
se tissulaire et de facteurs qui augmentent
la pression à l'intérieur de l'abdomen (obé-
sité, grossesses, port répété de charges
lourdes, toux chronique...). La hernie
ombilicale congénitale, présente dès la
naissance, disparaît souvent spontanément
au cours des premières années.

Les complications potentielles
d'une hernie ombilicale

Au-delà de son aspect inesthétique, la
hernie ombilicale peut provoquer une

gêne, des douleurs et des problèmes diges-
tifs, notamment une constipation. Avec le
temps, son contenu réintègre de plus en
plus difficilement la cavité abdominale et
risque de se coincer totalement. C'est
l'étranglement, responsable de vives dou-
leurs et, parfois, d'une nécrose des tissus
emprisonnés. Il faut alors réagir rapide-
ment, en particulier si la hernie contient de
l'intestin. Chirurgien digestif et général
chirurgical au centre médical de Lyon-
Mermoz, le Dr Raphaël Bourdariat précise
: "L'étranglement peut se compliquer d'une
occlusion intestinale qui se manifeste par
un arrêt du transit digestif, de violentes
douleurs, des nausées, des vomissements.
Au-delà de 6 heures, l'intestin, qui n'est
plus irrigué, risque lui aussi la nécrose".
Lorsque le collet est supérieur à 6-8 cm, le
risque d'étranglement diminue mais la her-
nie continue de s'agrandir ce qui peut pro-
voquer une gêne respiratoire, en particulier
chez les personnes en surpoids. "Parfois,
l'apparence est trompeuse, remarque le Dr
Bourdariat. Ainsi, il arrive qu'une hernie

volumineuse soit en réalité constituée
d'une somme de hernies plus petites, mul-
tipliant d'autant les risques d'étrangle-
ment". Quelle que soit l'apparence de la
hernie, mieux vaut donc consulter son
médecin traitant ou un chirurgien spéciali-
sé dès la moindre gêne ou douleur. Pour
éviter les complications et opérations en
urgence, une intervention chirurgicale de
réparation pariétale, appelée cure de hernie,
est souvent proposée. Les techniques de
contention, au moyen de pièces de mon-
naie ou de bandages, peuvent maintenir la
hernie mais elles ne la font pas disparaître.
Elles sont souvent proposées chez l'enfant
mais n'ont aucun intérêt chez l'adulte.

En quoi consiste l'intervention
d'une hernie ombilicale ?

La cure de hernie peut se faire par lapa-
rotomie, grâce à une incision pratiquée
sous le nombril, ou par coelioscopie, au
moyen d'une mini-caméra insérée dans
l'abdomen. La cœlioscopie est générale-
ment préférée lorsque le collet de la hernie
est inférieur à 6 cm . Elle facilite les suites
opératoires et ne laisse que trois petites
cicatrices. L'intervention vise à repousser
le contenu de la hernie dans la cavité abdo-
minale, puis à refermer l'orifice qui a per-
mis son émergence.

Deux techniques sont utilisées :
La première, applicable aux hernies de

collet inférieur à 1 cm, consiste à suturer la
paroi musculaire pour la refermer. La
seconde, destinée aux hernies plus volumi-
neuses, utilise une prothèse. "Cette plaque
souple et biocompatible se place le plus
souvent en arrière des muscles pour renfor-
cer la paroi abdominale sans générer de ten-
sion», explique le Dr Bourdariat. Les réci-
dives sont moins fréquentes qu'avec une
simple suture et la reprise des activités
habituelles, notamment sportives, est
beaucoup plus rapide. Bien que générale-
ment simple dans sa réalisation, la cure de
hernie comporte certains risques qui demeu-
rent peu fréquents. Le Dr Bourdariat note
les complications propres à l'anesthésie,
aux plaies des organes de voisinage, aux
récidives et aux douleurs qui persistent par-
fois durant plusieurs semaines.
L'intervention se déroule en ambulatoire ou
avec une seule nuit d'hospitalisation. Il est
recommandé de reprendre progressivement
mais assez rapidement une activité phy-
sique douce en essayant de ne pas trop for-
cer sur la paroi abdominale. L'arrêt de tra-
vail varie de une à quatre semaines en fonc-
tion de l'activité professionnelle exercée.

S .H. source Doctissimo

INSUFFISANCE RÉNALE
CONSÉCUTIVE DU DIABÈTE
Guérir grâce
à un régime
riche en graisses

Une nouvelle étude américaine
veut montrer l'efficacité d'un régi-
me riche en graisses afin de guérir
l'insuffisance rénale entraînée par
le diabète.
Plusieurs chercheurs ont conclu, à
la suite d'une étude, que l'insuffi-
sance rénale consécutive du diabè-
te pouvait être guérie en quelques
semaines. Ainsi, ils préconisent un
régime strict riche en graisses et
pauvre en glucides, à tenir durant
huit semaines. L'étude en question
a été menée sur des souris. Le régi-
me a été baptisé "diète cétogène",
et est déjà utilisé auprès des
enfants souffrant d'épilepsie. Il est
composé d'une alimentation riche
en gras, supprimant également
toutes les sources de glucide.
Ainsi, sans sucre, le corps doit pui-
ser dans les réserves de gras de
l'individu, sollicitant moins le rein.
Parmi les plats composant ce régi-
me, effectué sous surveillance d'un
médecin, on retrouve les œufs
brouillés, ou l'omelette au beurre
Pour parvenir à ce résultat, les
médecins de l'hôpital Mount Sinai,
à New York, ont proposé une ali-
mentation normale avec glucides à
des souris, tandis qu'un autre grou-
pe de rongeurs était soumis au
régime gras sans glucide. Huit
semaines après le début de l'étude,
les souris présentant une insuffi-
sance rénale et soumises au régi-
me "cétogène" ne souffraient plus
d'insuffisance rénale. Ainsi,
Charles Mobbs, qui a participé à
l'étude, explique : "Notre étude est
la première à montrer qu'une
modification du régime alimentaire
permet à elle seule de guérir les
complications engendrées par le
diabète". Ce régime ne serait néan-
moins pas efficace sur le long
terme.

Maxisciences

ENFANTS

Trop de TV augmenterait
le risque cardiaque

U ne étude australienne publiée tout
récemment indique que les enfants
qui regardent trop la télévision

auraient un risque supplémentaire de déve-
lopper des maladies cardiaques, du diabète

ou encore de
l'hypertension

Une nouvelle
étude australien-
ne vient aujour-
d'hui d'établir un
lien négatif entre
le temps passé
par les enfants à
regarder le petit
écran, et les
risques de mala-
dies cardiaques
ou d'hyperten-
sion. Ainsi, les
chercheurs de
l'Université de
Sydney ont pré-
senté une étude
indiquant que les
enfants âgés de 6

à 7 ans qui regardent longtemps la télévi-
sion auraient des artères plus étroites à
l'arrière des yeux, ce qui conduirait à terme
à des risques de maladies cardiaques, de dia-
bète et d'hypertension.

Le Dr Bamini Gopinath, responsable
de l'étude, explique: "Les parents doivent
pousser leurs enfants à avoir de l'activité
et à délaisser le canapé". L'étude s'est pen-
chée sur le cas de 1.500 enfants issus de
34 écoles primaires différentes de Sydney.
En moyenne, les chercheurs ont observé
que les enfants regardaient la télévision
durant 1,9 heure par jour, pour 36 minutes
d'activités physiques. Les enfants qui pas-
saient plus d'une heure par jour à faire du
sport auraient des artères plus larges que
ceux qui font moins d'une heure d'activité
physique. 

Le Dr Gopinath précise : "Nous avons
découvert que les enfants présentant un
haut niveau d'activités physiques avaient
un meilleur profil microvasculaire par rap-
port à ceux ayant les plus bas niveaux
d'activité physique". Et de conclure : "Cela
laisse à penser que des comportements
moins bons pour la santé peuvent influen-
cer la microcirculation très tôt et peuvent
accroître le risque de maladie cardiaque et
d'hypertension plus tard".

Maxisciences



Notre visage est une
partie très importante
de notre beauté : c'est
la première chose que
les gens voient en
général. 
On le maquille, le
démaquille, la pollution
le malmène, le stress
également.
Notre armoire de salle
de bain n'en finit plus
de voir défiler des
produits. Mais peut-être
que la solution miracle
se trouve ailleurs, dans
notre passé... et dans le
frigo !

Pour faire mûrir les
boutons :

Prenez un glaçon ou de l'eau très
froide et passez cela sur vos
boutons. Ils vont mûrir et
sécher plus rapidement.

Pour assécher 
les boutons : 

Mettez un peu de jus de citron
dessus et massez doucement.
Les vertus antiseptiques et
acides de ce fruit vont l'assainir
en quelques heures.

Masque contre l'acné :
Ecrasez la pulpe de quelques
prunes rouges très mûres,
mélangez un peu de jus de
citron. Etendez sur les zones
acnéiques en couche épaisse et

laissez agir 10 minutes, puis
rincez à l'eau très fraîche, séchez
sans frotter.

Contre les points noirs :
Battez des blancs d'œufs en
neige,  appliquez sur le visage
(surtout les zones où il y a des
points noirs), laissez sécher 15
minutes et rincez à l'eau très
fraîche.  Ensuite,  lavez votre
visage avec de l'eau très chaude,
puis rincez à l'eau très froide :
les pores vont se dilater puis se
refermer rapidement et expulser
toutes les petites saletés qui les
obstruaient.

Pour un grain de peau
affiné : 

Prenez du miel liquide, mélan-
gez-le avec 2 gouttes de jus de
citron, appliquez cette prépara-
tion sur le visage, laissez agir
10 minutes et rincez à l'eau tiède
(convient à tous types de peau).

Peaux ternes : 
Ecrasez des fraises bien mûres
et  mélangez-les avec une c. à
soupe d'huile d'amande douce.
Mettez cette purée entre deux
gazes (compresses) et laissez
une trentaine de minutes, puis
passez un coton avec du lait
frais sur la peau et rincer à l'eau
fraîche.

Pour les petites rides
des peaux sèches : 

Mélangez du blanc d'œuf non
battu avec une c. à soupe de
crème fraîche, laissez 15
minutes sur le visage, puis rin-
cez à l'eau fraîche.

Un teint éclatant :
Battez un jaune d'œuf avec une
c. à soupe d'huile d'olive.
Appliquez sur votre visage et
votre cou pendant 20 minutes
puis rincez à l'eau tiède.

Contre les rides :
Appliquez sur votre visage et
votre cou du miel liquide.
Laissez agir environ 20 minutes
et rincez à l'eau de rose/oranger
ou eau fraîche.

Peaux grasses : 
Mélangez une c. à soupe  d'argi-

le blanche fine avec un peu d'eau
tiède pour en faire une pâte
épaisse. Etalez sur le visage,
gardez 15 minutes, puis rincez à
l'eau chaude, avant de passer un
jet d'eau fraîche.

Pour les peaux sen-
sibles : 
Mélangez une c. à soupe  de
farine avec du lait entier, faites
une pâte, étalez sur le visage et
le cou et la laissez poser 10
minutes. Rincez avec de l'eau
fraîche ou une lotion aux fleurs
(oranger, rose...)
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Secrets de beauté du visage de nos aïeules 

Pour profiter de la saveur carac-
téristique des fromages que vous
achetez, vous devez porter un
soin particulier à leur conserva-
tion. Voici quelques astuces
pour bien préserver le goût de
vos fromages préférés. 

Le fromage à pâte
ferme et le fromage à
pâte demi-ferme :
Ils  se conservent idéalement
dans leur emballage d'origine.
Si ce n'est pas possible, vous
devez faire appel à un papier alu-
minium ou à un film alimentai-
re. Placez-lez dans le bac à
légumes de votre réfrigérateur. 

Le fromage à pâte
molle :
Ne doit surtout pas être conser-

vé au réfrigérateur. Il est préfé-
rable de le placer dans un endroit
frais où le fromage ne risque pas
d'être atteint par des rayons de
lumière. 

Le fromage frais :
Doit être placé à l'intérieur d'un
récipient hermétique avant d'être
rangé dans le réfrigérateur à une
température d'environ 5°C. Il ne
doit pas être conservé plus de
dix jours. 

Le fromage râpé :
se conserve dans un récipient
hermétique. Dans la mesure où
le fromage râpé ne supporte pas
l'humidité, prenez soin d'y pla-
cer un morceau de sucre qui
absorbera l'humidité. 

Croquettes 
de sardines  

Ingrédients :
1 kg de sardines 
75 g de fromage râpé 
1 gousse d'ail hachée 
Jus de 1 citron 
1 œuf + 1 jaune 
1 tasse d'huile 
1 tasse de farine 
1 tasse de chapelure 
Sel et poivre 
Préparation : 
Bien nettoyer les sardines et les griller.
Laisser refroidir. Enlever les têtes et les
arêtes et émietter la chair.  Mélanger
ensemble les miettes de sardine, l'ail, le
fromage râpé, le jaune d'œuf, le jus de
citron, le sel et le poivre. Bien mélanger
jusqu'à ce que tous les ingrédients soient
bien liés.  Former des boulettes avec les
mains. Les passer dans la farine, l'œuf
battu et la chapelure. Frire dans l'huile
bien chaude et égoutter sur du papier
absorbant. 
Servir avec une salade de crudités. 

Couronne à la fleur
d'oranger

Ingrédients :
1 sachet de levure de boulangerie 
350 g de farine 
5 œufs 
140 g de sucre 
120 g de beurre 
2 c. à soupe d'eau de fleur d'oranger 
100 g de sucre 
1 pincée de sel 
Préparation :
Laisser lever la levure dans l'eau tiède
pendant 15 min.  Dans un saladier,
mélanger la farine, la levure, les œufs un
par un, le sucre, le beurre ramolli et la
fleur d'oranger. Mélanger la pâte et la
pétrir pendant 5 min.  Recouvrir le sala-
dier et laisser monter la pâte dans un
endroit chaud.  La pétrir de nouveau et la
verser dans un moule en forme de cou-
ronne, beurré et fariné.  Laisser de nou-
veau lever et l’enfourner dans le four pré-
chauffé à 180°C (thermostat 6, 350°F).

A S T U C E S
Odeur tenace d’oignon
dans les ustensiles

Entretenir les éponges

Pour l'entretien de vos
éponges, prenez l'habitude de
les tremper dans de l'eau vinai-
grée avant de les rincer à l'eau
claire.

Afin de supprimer l'odeur désa-
gréable des récipients ayant
servi à frire des oignons ou du
poisson, frottez-les après lava-
ge avec des feuilles de thé
humide.

Les objets en pyrex
étincelants

Vos ustensiles en pyrex  gar-
deront ou retrouveront leur
brillant si vous les mettez à
bouillir de temps à autre dans
une solution d'eau vinaigrée.

Stockez toujours la farine
dans un endroit frais, sec,
sombre, bien ventilé, par
exemple un placard ou un
garde-manger de la cuisine
éloigné de toute source de
chaleur.  

Bien conserver la farine

LES FROMAGES

Bien les conserver 
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23h35

Réalisateur David Platt. Avec:Hugh Laurie (Dr. Gregory House),
Omar Epps (Dr. Eric Foreman), Robert Sean Leonard (Dr. James
Wilson), Jesse Spencer (Dr. Robert Chase), Lisa Edelstein (Dr.

Lisa Cuddy). 
Le père de House vient de mourir. Son fils refuse d'aller à ses

obsèques. Toute l'équipe tente de le convaincre, en vain, tout en
se penchant sur le cas de Nicole, une jeune chinoise adoptée qui

tente de retrouver ses parents biologiques.

Nicolas Sarkozy, les secrets d'une ambition :

Présentateur Laurent Delahousse. Réalisateur: Serge Khalfon. 
Pour la première fois, un documentaire revient sur les dif-

férentes étapes qui ont forgé l'itinéraire de celui qui a très vite
rêvé de devenir un jour président de la République. Ses proches,

ses collaborateurs mais aussi ses adversaires révèlent les
secrets de son parcours intime et public. Nicolas Sarkozy, c'est
d'abord une histoire familiale faite de ruptures qui ont au fil du
temps façonné son caractère. Puis est venu le temps de la pre-
mière victoire à Neuilly-sur-Seine, où, à 28 ans, il osera défier

Charles Pasqua en lui ravissant le fauteuil de maire. Tout au
long de sa carrière, Nicolas Sarkozy croisera plusieurs figures

tutélaires.

Réalisateur Phillip Noyce. Avec:Val Kilmer (Simon Templar,
alias Le Saint), Elisabeth Shue (le docteur Emma Russell),

Rade Serbedzija (Ivan Tretiak), Valery Nikolaev (Ilya
Tretiak), Henry Goodman (le docteur Lev Botvin). 

Interne dans un collège anglais d'Extrême-Orient, Jean Rossi
assiste à la mort d'Agnès, jeune pensionnaire dont il est
épris... Plusieurs années après, à Moscou, un mystérieux

individu pénètre par effraction dans la salle des coffres de la
société des gaz et pétroles Tretiak, où se tient une réunion au

sommet. 

06:05 Les petites crapules
06:10 Les petites crapules
06:15 Charlie et Lola 
06:30 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Hold-up à l'italienne
11:00 Météo 
11:05 Brothers & Sisters 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 De mères en filles
16:40 Dirty Sexy Money
17:35 Ghost Whisperer
18:25 Les Experts : Miami
19:05 La roue de la fortune
19:50 Impossible n'est pas français 
19:55 Météo 
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23h20

LA SELECTION DU JOUR

23h55

06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
10:55 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:45 Météo 
13:50 Consomag 
13:55 Expression directe : PCF 
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:20 Le Renard 
17:10 Paris sportifs 
17:15 En toutes lettres
17:50 CD'aujourd'hui
18:00 On n'demande qu'à en rire
19:00 Chéri(e), fais les valises !
19:45 Comprendre la route
19:50 Soyons clairs 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Météo 
20:35 Prise directe 
22:45 Ma maison de A à Z 
22:50 Plein 2 ciné

06:00 Euronews
06:40 Plus belle la vie
07:10 Ludo
08:30 Ludo vacances
10:15 C'est pas sorcier 
10:48 Consomag
10:50 Midi en France : ADeauville
11:44 Le 12/13 
11:45 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national
12:55 Météo 
13:00 Midi en France : ADeauville
13:40 Keno 
13:45 En course sur France 3
14:05 Inspecteur Derrick 
15:00 Les Bravados 
16:45 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:40 19/20 
18:43 Edition locale
18:58 Journal régional 
19:25 Journal national
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:35 Les belles-soeurs
22:05 Une histoire épique 
22:07 Météo 
22:10 Soir 3 
22:35 Le Saint 

06:00 Gym direct
07:30 Télé achat 
09:00 Bien-être
09:45 Morandini !
10:50 24h buzz
11:30 A vos recettes
12:05 Papa Schultz : Visite royale
12:30 Papa Schultz : L'eau lourde
12:55 Papa Schultz 
13:35 Maigret
15:10 Heureux qui comme Ulysse 
17:00 Drôles de vidéos
18:20 Very Bad Blagues
18:30 Le nouveau journal
18:45 Morandini !
20:00 24h buzz
20:40 Les nuits avec mon ennemi 
22:30 Double jeu 
00:15 Morandini !
01:30 24h buzz
02:10 2012, portraits de campagne
02:40 La minute de vérité
03:30 Voyage au bout de la nuit

19:00 Arte Journal 
19:30 Globalmag
19:55 Le grand chapiteau des animaux
20:40 Thema : Tchernobyl
20:41 Tchernobyl Forever
21:35 L'Europe et Tchernobyl
22:35 Le débat
23:05 Twin Peaks
00:00 Twin Peaks
00:40 Die Nacht/La nuit
01:35 Jerichow 
03:05 Aghet : 1915, le génocide
arménien

06:00 M6 Music 
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:25 Météo 
07:30 Disney Kid Club
08:20 M6 Kid
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
10:10 Météo 
10:15 Melrose Place
11:00 Desperate Housewives 
11:45 Desperate Housewives 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 Les règles secrètes du mariage
15:40 Nouvelle lune de miel
17:35 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 X Factor 
23:45 Les dossiers d'Accès privé
01:00 Dollhouse 
01:45 Les 4400 
02:35 M6 Music 
03:55 Les nuits de M6 

06:40 Téléachat 
09:40 Disney Break
09:41 Les sorciers de Waverly
10:15 Sonny : Les tricheuses
10:45 South Park 
11:10 South Park 
11:35 South Park : Chef Aid
12:05 Friends
12:30 Friends
13:00 Friends
13:35 Les Cordier, juge et flic
15:15 Les Cordier, juge et flic
17:00 12 Infos
17:20 The Big Bang Theory 
17:50 The Big Bang Theory 
18:15 The Big Bang Theory
18:40 Stargate SG-1 : Transferts
19:30 Stargate SG-1 
20:35 La rupture 
22:30 X-Files
23:20 X-Files, 
00:10 X-Files, aux frontières du
réel : Compagnons de route
01:00 X-Files
01:50 KM 12
02:15 The Big Game

07h00 : Journal télévisé 
07h15 : Sabah El Khaïr 
10h00 : Qariyat El-Ilm wa khayal
10h30 : Bab El-Maqam
11h15 : Ahwal El-Nesse
12h00 : Firqat el hawasse
12h30 : Technologia 
13h00 : Journal télévisé 
13h40 : Hayati Aâdab 
15h00 : Cendrillon 
16h35 : Off-Side
17h00 : Qadha wa qadar
17h30 : Indjazat Bacharia
18h00 : Journal télévisé 
18h20 : Maâlem Athariya
18h40 : Saâ Riyadha.
20h00 : Journal télévisé 
20h40 : Laou Tahki Tlemcen
20h45 : La place
22h00 : Chabab El-Yaoume
22h45 : Alouan Biladi 
Emission 
00h00 : Journal télévisé
Toute l'info

Dr House : L'origine du mal Un jour/un destin Le Saint 

20:00 Journal
20:37 C'est ma Terre 
20:40 Météo 
20:45 Dr House : Comme un chef
21:30 Dr House
22:20 Dr House : L'origine du mal
23:10 Dr House :
00:00 Columbo
03:25 Reportages 
04:05 Sur les routes d'Ushuaïa 
04:30 Musique 
04:55 Très chasse, très pêche
05:25 Reportages 
05:55 Les petites crapules

22:55 Un jour/un destin
00:40 Dans quelle éta-gère
00:45 Journal de la nuit 
00:55 Météo 
01:00 CD'aujourd'hui
01:04 Ciné-club
01:05 Le troisième homme 
02:45 24 heures d'info 
02:55 Météo 
03:00 Toute une histoire
04:00 Envoyé spécial, la suite
04:40 Grandeurs nature
05:30 24 heures d'info 
05:55 Dans quelle éta-gère

00:25 Tout le sport
00:30 Votre télé et vous
01:00 Chabada
01:50 Soir 3 
02:20 Plus belle la vie
02:45 Pièces à conviction 
04:30 C'est pas sorcier 
05:00 Les matinales 
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es astronomes
amateurs ne
s'intéressent pas
seulement aux
lointaines galaxies.
Il leur arrive de
pointer leur
télescope vers des
cibles beaucoup
plus proches,
comme l'ISS.

S i vous observez
régulièrement le
ciel au crépuscule,
peut-être avez-vous

déjà vu passer un point
lumineux qui traverse le
ciel d'ouest en est en vous
demandant ce que c'était.
L'absence de clignotement
signifie qu'il ne s'agit pas
d'un avion et son éclat
important, équivalent à
celui de Jupiter, vous donne
la réponse à votre question.
Vous êtes en présence de la
Station spatiale internatio-
nale, la plus grande des
constructions placées en
orbite terrestre à 400 kilo-
mètres d'altitude. Ce sont
ses 2.500 mètres carrés de

panneaux solaires qui réflé-
chissent la lumière de façon
si efficace. Une cible lumi-
neuse, certes, mais qui se
déplace particulièrement
vite si vous comptez l'ob-
server avec un système
optique grossissant.

Quelques astronomes
amateurs se sont spéciali-
sés dans cette chasse à
l'ISS, rivalisant d'ingénio-
sité pour tenter de photo-
graphier la structure en
détails. En 2009 un
membre de notre forum

d'astronomie était ainsi par-
venu à photographier la
navette spatiale Discovery
amarrée à l'ISS au cours de
la mission STS-119. En
septembre 2010 un autre
membre de notre forum sai-
sissait l'ISS en pleine séan-
ce de bronzage devant le
Soleil et il y a quelques
semaines c'est un amateur
roumain qui immortalisait
le dénouement final de la
mission STS-133, alors
que la navette Discovery
quittait pour la dernière fois

l'ISS et mettait fin à une
belle carrière commencée
en 1983.

La Station Spatiale se
déplaçant à une vitesse éle-
vée (elle met moins d'une
seconde à passer devant la
Lune ou le Soleil), chacune
de ses observations doit
être méticuleusement pré-
parée. En connaissant ses
horaires de passages et sa
trajectoire (des éléments
fournis par des sites spécia-
lisés) il faut pointer son
instrument astronomique
(télescope ou lunette) sur la
ligne de passage de l'ISS et
déclencher l'imageur (web-
cam ou appareil photo
numérique en mode rafale)
une quinzaine de secondes
avant l'instant fatidique. Il
reste ensuite à espérer que
l'orientation de la Station
par rapport à la Terre au
moment des prises de vues
permettra d'en distinguer
les différentes structures.
Le 8 mars dernier en début
de soirée un autre membre
de notre forum, Joseph
Mordelet, parvenait à pho-
tographier l'ISS avec son
télescope de 20 centimètres
de diamètre.
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ARIANE 5
Deux satellites 

de télécommunications
lancés avec succès

Dans la nuit de vendredi à samedi, Yahsat Y1A et Intelsat
New Dawn, deux satellites de télécommunications, ont
été placés en orbite géostationnaire avec succès par une
fusée Ariane. "C’est le 43e succès d’affilé d’Ariane 5", a
déclaré Arianespace, dont la fusée a été lancée ce week-
end. Le lanceur européen avait décollé du Centre spatial
de Kourou en Guyane française vendredi à 23h37 heure
de Paris, indique l’AFP. L’objectif d’Ariane 5 était de mettre
en orbite deux satellites. L’un appartient aux Emirats
Arabes Unis, Yahsat Y1A et vise à fournir au Moyen
Orient, à l’Afrique, à l’Europe et à l’Asie du Sud-Ouest des
services de télévision haute définition et l’acheminement
d’Internet. L’autre, Intelsat New Dawn, doit offrir plusieurs
services (téléphone, Internet, données, applications
médias) à l’Afrique. Ces satellites ont une durée de vie esti-
mée à au moins 15 ans en orbite. Ariane 5 doit lancer deux
autres satellites de télécommunications les 19 mai et 29
juin prochain, selon Arianespace.

CHIRURGIE
Des robots pour une
meilleure précision

Dans le monde de
la chirurgie, les scal-
pels et autres outils
partagent aujour-
d'hui leur place
dans les blocs opé-
ratoires avec des
dispositifs plus
high-tech : des
robots permettant
des opérations avec
plus de précision.
Effectuer des actes
chirurgicaux grâce
à des robots élabo-
rés. De plus en plus
d'opérations sont
aujourd'hui réali-

sées de cette manière, l'ablation de certaines tumeurs ou
de la prostate, par exemple. Les robots en question sont
non seulement destinés à améliorer la précision des opé-
rations mais également aider au confort du chirurgien et
du patient, jusqu'à des suites opératoires simplifiées. Le
Figaro explique que les robots ont réussi à trouver leur
place dans les blocs opératoires depuis quelques années
déjà, faisant alors office d'assistants de qualité. Le robot Da
Vinci par exemple, est composé de plusieurs bras mobiles
télécommandés. Environ 1.750 de ces robots sont aujour-
d'hui utilisés dans le monde, la plupart aux Etats-Unis,
même si le Dr Alain Hérard, urologue à la polyclinique de
Courlancy à Reims, explique : "Aujourd'hui, 42 établisse-
ments de santé, CHU et cliniques sont équipés, contre 5 en
2006". Le robot en question entre directement en contact
avec le corps du patient, à l'aide de plusieurs bras télécom-
mandés par le chirurgien. Trois d'entre-eux sont équipés
d'instruments chirurgicaux adaptés à une chirurgie cœlio-
scopique et le quatrième est pourvu d'une caméra endo-
scopique, explique Le Figaro. Ce robot permet la réalisa-
tion d'opérations précises et peu invasives puisqu'il opère
à travers des incisions de quelques millimètres seulement.
Le chirurgien de son côté est simplement assis, pilotant
l'appareil à l'aide d'une console. Pour le Dr Hérard, qui est
également à l'initiative d'un colloque sur la chirurgie robo-
tique, les robots "permettent de cumuler les avantages de
la cœlioscopie et de la chirurgie ouverte" tout en apportant
au chirurgien une vision 3D de la zone à opérer. Le robot
permet également la réalisation de certains gestes diffi-
ciles pour l'homme grâce aux six axes de travail permis
par les bras robotisés. La plupart des opérations réalisées
avec l'aide d'un robot sont effectuées en urologie avec
notamment des prostatectomies, des ablations du rein ou
la correction de malformations urinaires. L'utilisation des
robots devrait croître dans le futur, tant les bénéfices sont
appréciables : moins de douleurs postopératoires et de
saignements, petites cicatrices et durée d'hospitalisation
plus courte. De plus, les robots chirurgicaux devraient éga-
lement prendre une part de plus en plus importante dans
le secteur de l'ORL et de la gynécologie si l'on en croit le
développement observé aux Etats-Unis. Mais s'équiper de
tels appareils a un coût, car les robots coûtent en général
de 1,5 à 1,9 million d'euros, des sommes que les hôpitaux
ont parfois du mal à investir. Pour autant, le Pr Pascal
Rischmann, le chef de service en urologie de l'hôpital
Rangueil à Toulouse, cité par Le Figaro, est confiant : "Je
ne connais pas de chirurgien ayant utilisé le robot qui ait
fait machine arrière".

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

L'ancêtre de la bicyclette moderne fut sans aucun
doute la "draisienne", mise au point par le baron
Allemand Drais von Sauerbronn. Cette "machine à
courir" se composait d'un cadre en bois monté sur
deux roues ainsi que d'une barre de direction et
d'une selle. Pour avancer, le conducteur devait
tout simplement courir, mais en position assise ! En
1839, l'Ecossais Kirkpatrick MacMillan améliora la
draisienne en lui ajoutant des pédales et un
système de freinage. Cependant, son invention ne
fut jamais populaire, probablement en raison de
son manque de maniabilité. L'invention fut ensuite
améliorée par le Français Ernest Michaux, qui
adapta un pédalier sur la roue avant, faisant ainsi
de son "vélocipède" un moyen de locomotion
efficace. Il lança en 1868 la première usine de
bicyclettes. Enfin, la même année, le Français
André Guilmet inventa le système moderne du
pédalier, placé entre les deux roues et relié à elles
par l'intermédiaire d'une chaîne.

BICYCLETTE
Invention de MacMillan Kirkpatrick

Secteur Route
Date 1839

ASTROPHOTOGRAPHIE : 

La Station spatiale internationale

Un record de luminosité pour 
la sonoluminescence 

U n groupe de physiciens améri-
cains a annoncé avoir obtenu
des flashs de lumière, dans une

expérience de sonoluminescence,
cent fois plus brillants que ceux
observés jusqu’à présent. Toujours
mal comprise, la sonoluminescence
pourrait peut-être un jour servir à
faire de la fusion froide.

Le phénomène, bien que très
curieux, apparaît de prime abord
comme banal. Lorsque certaines
bulles de gaz apparaissent dans un
liquide et commencent à grossir
sous l’effet d’une onde acoustique se
propageant dans ce liquide, il arrive

un moment où elles implosent en
émettant un flash de lumière. La pre-
mière fois que ce phénomène de
sonoluminescence a été observé et
décrit scientifiquement, ce fut en
1934 à l’occasion d’expériences sur
le sonar effectuées par H. Frenzel et
H. Schultes à l’Université de
Cologne.

Initialement, plusieurs bulles
étaient ainsi produites, rendant diffi-
cile l’investigation des processus en
cours. Ce n’est qu’en 1989 que
Felipe Gaitan et Lawrence Crum
purent obtenir le même phénomène
avec une seule bulle. L’intérêt de la

communauté scientifique pour la
sonoluminescence s’est accru
lorsque l’on s’est rendu compte
qu’aucune explication satisfaisante
de ce phénomène n’existait, mais
surtout, que l’émission de lumière
était peut-être causée par des proces-
sus très exotiques. Ainsi, certains
ont suggéré que des températures de
l’ordre de plusieurs millions de
degrés étaient atteintes localement,
entraînant des processus de fusion.
D’autres spéculèrent même sur des
liens avec l’effet Casimir, l’énergie
du vide et même la physique des
trous noirs.
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Plus de 280 exposants
prennent part au 7e Salon
international des équipements,
des technologies et des
services de l'eau (SIEE-
Pollutec 2011), inauguré hier à
Alger par le ministre des
Ressources en eau,
Abdelmalek Sellal, en
présence de la ministre
déléguée chargée de la
Recherche scientifique, Mme
Souad Bendjaballah. 

O rganisé par Reed Expositions
France en partenariat avec le min-
istère des Ressources en eau, ce
carrefour dédié exclusivement aux

professionnels de l'eau a connu la partici-
pation de 286 exposants venus présenter
leurs services et savoir faire sur une super-
ficie de 10.000 m2. Il s'agit d'une évolu-
tion de 15% en matière de nombre de par-
ticipants et de surface d'exposition par rap-
port à l'édition précédente organisée en
2010 à Oran. Quelque 8.000 visiteurs pro-
fessionnels sont attendus pour cet évène-
ment organisé pour la première fois en
2005. 

Plus de la moitié des exposants, envi-
ron 56% du nombre total des participants,
sont des opérateurs étrangers représentant
16 nationalités. Sur ce nombre, deux pays
marquent leur première participation à ce
salon (Belgique et Pays-Bas). 

Les 14 autres pays présents sont
l'Espagne, la France, l'Allemagne,
l'Arabie saoudite, l'Autriche, la Chine, le
Danemark, les Etats-Unis, les Emirats

Arabes Unis, le Luxembourg, la Norvège,
le Royaume-Uni et la Turquie. 

Côté participation nationale, 126
exposants algériens occupant un espace de
7.500 m2 ont marqué leur présence à cet
évènement qui durera jusqu'à jeudi
prochain. Ainsi, le ministère des
Ressources en eau a mobilisé tous ses
organes et établissements notamment
l'Algérienne des eaux (ADE), l'Office
national d'assainissement (ONA),
l'Agence nationale des barrages et trans-
ferts (ANBT), l'Agence nationale des
ressources hydriques (ANRH), l'Office
national d'irrigation et de drainage (ONID)
ainsi que les sociétés des eaux et d'as-
sainissement d'Alger, d'Oran et de
Constantine. En outre, de nombreux fabri-
cants et distributeurs nationaux
d'équipements, de solutions et de services
sont présents à cette manifestation. A l'is-
sue d'une tournée dans les différents stands
de l'exposition, M. Sellal a relevé une
"nette évolution en matière du nombre de
participants et aussi des technologies,
services et solutions proposés". 

"Cela reflète la croissance et la diversi-

fication des besoins de
l'Algérie en la
matière", a ajouté le
ministre dans une déc-
laration à la presse. 

Il a, en outre,
appelé les maîtres
d'ouvrages du secteur à
encourager les compé-
tences nationales capa-
bles, selon lui, de
fournir des
équipements et servic-
es à la hauteur des
normes internationales
requises. A cet effet,
une démarche a été

engagée par les pouvoirs publics afin
"d'interdire l'importations de biens
d'équipements et de services lorsque ces
derniers sont localement produits et con-
formes aux normes de qualité", a-t-il affir-
mé. De son côté, Mme Bendjaballah a
appelé les organisateurs du salon à prévoir
des stands dédiés à la recherche et
développement et d'associer le  schercheurs
et universitaires dans l'animation des con-
férences pour les prochaines éditions. Par
ailleurs, l'exposition sera accompagnée
d'un programme varié de conférences tech-
niques portant, entre autres, sur la gestion
des systèmes hydrauliques, le financement
des projets, les procédés de traitements et
d'épuration des eaux usées et les modes de
gestion des services des eaux.

D es routes sont coupées à la circula-
tion dans plusieurs wilayas du pays à
cause des intempéries, a indiqué, hier,

la Gendarmerie nationale dans un point de
situation. Dans la wilaya de M'Sila, la
route nationale 60.B, reliant la ville de
Beni Ilmane à celle de Sidi Aïssa, à hauteur
du Oued Kharab (commune de Beni Ilmane)
est coupée suite au débordement de cet
oued. Il en est de même de la RN 70, reliant
la ville de Slim à celle de Bir Foda, à hau-
teur du pont de Oued Skrane (commune de
Slim) après le débordement de oued Skrane.
La RN 45, reliant la ville de Boussaâda à
celle de M'Sila, au point kilométrique 101
à hauteur du village Baninou (commune
Maarif) est coupée aussi à la circulation
suite au débordement de oued Mitr.  A
Djelfa, le chemin de wilaya  164, reliant la
ville de Sidi Baizid à la RN 01, à 9 km et
27 km à l'ouest de cette ville est coupé à la
circulation en raison du débordement des
oueds Guigua et Zerig. A El-Bayadh, la RN
107, reliant la ville d'El-Bayadh à celle de
Ghardaïa, à hauteur d'Oued Mellal (commu-
ne Ghassoul), et de la RN 06 B, reliant la
ville d'El-Bayadh à celle de Bechar, à la sor-

tie sud de la ville de Labiodh-Sidi-Cheikh,
sont coupées à cause de l'inondation de
chaussée. A Biskra, la circulation est inter-
rompue pour le même motif au niveau CW
36, reliant la RN03 à la localité d'El-
Haouch, et le CW 36 A, reliant le CW36 à
la localité de Sidi-Okba, à hauteur du pont
Tayar Rassou (commune d'El-Haouch).
C'est aussi le cas du chemin communal
numéro 55, reliant la ville de Ras El-Miaad
à celle de Sidi Khaled, dans la zone de
Ouled Djebi (commune de Ras El-Miaad).
Dans la wilaya de Laghouat, le chemin
communal non classé, reliant le village
EL-Maia au chef-lieu de la commune de
Tadjerouna, à hauteur de Oued Zergoune
(commune Tadjerouna) est coupé suite au
débordement de oued Zergoune. Dans la
wilaya de Batna, la circulation sur la RN
77, reliant la ville de Batna à celle de Sétif,
à la sortie est de la localité de Ouled
Sellem, est affectée par le débordement de
l’oued Asmoumi. Il en est de même à Mila,
où le CW 17, reliant la ville de Teleghma
à celle de oued Seguen, à hauteur du Oued
Drimel (commune de Teleghma), est coupé
suite au débordement de ce oued.
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Plusieurs routes coupées 
à la circulation

ZÉRALDA 
2 réseaux d’agresseurs démantelés  

L’unité de gendarmerie de zéralda a réussi à mettre hors état de nuire une association de mal-
faiteurs, composé de deux jeunes lesquels sévissaient sur l’une des plages de la localité. La
dernière victime en date de ces deux malfrats, qui se faisaient passer pour des sportifs, est
un couple venu du sud du pays. La semaine passée, le couple a été délesté de ses objets de
valeur, à savoir un portable, des bijoux et une somme d’argent, après avoir été  tabassé.
Effectuant une patrouille, les éléments de la  Gendarmerie nationale sont tombés à pic et ont
ainsi interceptés en flagrant délit les malfaiteurs. Par ailleurs, les services de la
Gendarmerie nationale de Sidi Bénif, dans la même localité, ont démantelé une autre asso-
ciation de malfaiteurs. Celle-ci était composée de quatre repris de justice. Ces derniers
étaient « spécialisés » dans les attaques à l’arme blanche sur les plages de la région. Après
avoir enregistré maintes plaintes, les enquêteurs de la Gendarmerie nationale ont réussi à
identifier ces bandits et les ont mis hors état de nuire le même jour. A .  B .
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Djezzy rend
hommage aux

entreprises de l’Est

Après les belles cérémonies de l’Ouest
et du Centre, c’était  au tour de
Constantine d’abriter la soirée Djezzy
dédiée aux entreprises de l’Est. Bien
entendu, toutes les sociétés invitées
par le leader de la téléphonie mobile
ont tenu à témoigner leur fidélité à leur
opérateur préféré.  L’ambiance
typiquement constantinoise, mélange
de raffinement et de chaleur humaine,
a permis à tous les invités de passer
une très agréable soirée. Il faut dire que
Djezzy n’a lésiné sur aucun moyen
pour faire de cette rencontre une
réussite à  la hauteur de la relation qui
le lie aux entreprises de l’Est.  Le
discours des responsables
commerciaux a été axé sur les valeurs
et la solidité des liens qui se sont tissés
depuis longtemps entre le premier
opérateur, qui a offert les solutions
entreprises en Algérie, et les
entreprises qui ont pu connaitre, grâce
à ces nouveautés, de solides
performances leur permettant d’être
toujours au top.  Si elles sont restées
fidèles à Djezzy, c’est parce qu’elles
trouvent une écoute permanente, un
service clientèle toujours réactif et
disponible ainsi que les offres ciblées
qui leur conviennent.  Cette soirée a été
aussi l’occasion d’un échange très
fructueux entre les responsables
commerciaux et les chefs d’entreprise.
Les uns et les autres ont consolidé les
solides liens  éprouvés par l’expérience
du terrain. 
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Plus de 280 exposants au programme
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Horaires des prières 
Annaba            Alger          Tlemçen                  


